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Paris, le 19 juillet 1962 

Félix Contassot, C.M. 

LES LAZARISTES À NOTRE-DAME DE BUGLOSE         [3]
NOTE LIMINAIRE

L'histoire des Lazaristes à Notre-Dame de Buglose a été l'objet de plusieurs études plus ou moins longues et complètes. Citons en particulier : 

En 1889, dans son ouvrage : "Saint Vincent de Paul dans ses rapports avec la Gascogne", Pémartin, C.M., cite un certain nombre de documents intéressant la maison de Buglose (pp. 158-185). 

En 1909, dans la Revue de Gascogne, Pierre Coste a publié un article sur "Les Prêtres de la Mission à Buglose" (pp. 60-73). 

En 1922-1923, dans le Bulletin de la Société Borda, l'abbé Degert donna plusieurs articles sur le sujet : "Patrimoine du Monastère de Buglose avant la Révolution" (1922, pp. 127-144);
 - "Buglose sous la Révolution" (1923,pp. 117-128); - "Les historiographes de Buglose" Mauriol - Delméjà" (pp. 27-37)., etc. 

Mauriol, supérieur de la maison, avait publié à Bordeaux, en 1726, l'histoire du pèlerinage sous ce titre: "Histoire de la Sainte Chapelle et des Miracles de Notre-Dame de Buglose". 

Son lointain successeur et confrère Delméjà, donna, en 1779, une nouvelle édition de l'ouvrage précédent, "revue, corrigée et augmentée" (Pau, Vignancour). 

Ce sont les principaux ouvrages auxquels nous nous réfèrerons. Nous y avions trouvé des renseignements utiles, presque toujours les mêmes, malheureusement fort peu sur ce qui fut l'activité apostolique des Missionnaires, soit au pèlerinage, soit dans les missions paroissiales. 

Il ne semble pas qu'il y ait espoir de pouvoir combler ces lacunes les archives de la maison ayant disparu à la Révolution; on pourra cependant compléter peut-être en partie cette histoire par ce que l'on pourra trouver dans la littérature historique locale, dans les archives, surtout notariales, et dans les registres paroissiaux, qui ont probablement conservé le souvenir de quelques missions. 

En écrivant ces pages, notre but n'est pas de faire l'histoire du Pèlerinage lui-même, mais seulement celle de l'établissement des Prêtres de la Mission, à l'aide des documents que nous connaissons présentement. [4] Une attentive étude des archives notariales locales, notamment de Senian-Marty, Maucamp-Marty, etc., pourra certainement apporter plus tard un notable complément. 

Évêques de Dax

- Bernard d'Abbadie d'Arboucave, nommé le 15 août 1690, mort 14-12 en 1732. 

- François d'Andigné, sacré le 22 novembre 1733, mort en Juin 1736 

- Louis-Harie de Suarès d'Aulan, nommé en 1736, démissionnaire en 1771. 

- Charles-Auguste Le Quien de La Neufville, nommé en 1771, démissionnaire en 1801. 

Au regard de la Congrégation de la Mission, la maison de Buglose releva de la province d'Aquitaine, dont firent également partie les établissements de : Cahors, N.D. de la Rose, Agen, Montauban, Bordeaux, Sarlat, Pau, Toulouse, Montuzet, Pamiers, Villefranche-duRouergue, Figeac, Rodez, Albi et Castres. [5]
I.- ÉTABLISSEMENT DES LAZARISTES À BUGLOSE

+++++++++++++++++++++

Premier projet d'établissement

Du vivant même de saint Vincent de Paul, l'évêque de Dax, Jacques Desclaux, avait pensé faire un établissement de la Mission à Buglose. 

Le 2 octobre 1647, le saint écrit à ce prélat: 

" … L'affection que vous, Monseigneur, me témoignez avoir pour l'établissement d'une mission dans votre diocèse, par la plupart de vos lettres, m'y a fait penser plus sérieusement depuis votre dernière, que j'ai reçue dans ma retraite, en laquelle je suis encore, et me fait vous proposer, Monseigneur, savoir si un petit prieuré simple que nous avons à deux lieues d'Orléans pourrait servir à cet établissement, soit que M. le curé de Poy ou quelqu'autre de delà voulût permuter et s'en pût accommoder. Il consiste en une ferme, où il y a deux fermiers, dont chacun a deux charrues de labour pour environ quatre cents arpents de terre, qui sont en une pièce tout à l'entour. Le service que vous en pourrez retirer, ce seront les missions depuis la Toussaint jusques à Pâques, dans les paroisses du diocèse où vous, Monseigneur, les enverrez, et les ordinands; et si vous, Monseigneur, ordonnez que nul sera reçu aux saints ordres qui n'ait passé six mois pour le moins dans votre séminaire, dans quinze ans vous aurez la consolation de voir que votre clergé aura changé de face, s'il plaît à N.S. de donner sa bénédiction sur son œuvre et le reste, et de n'avoir pas égard à la chétiveté des ouvriers. Monseigneur de Cahors en use de la sorte, sans qu'il lui en coûte rien. Chaque ecclésiastique paye sa pension selon la taxe que mondit seigneur ordonne; ils ne payent que cent livres ou 40 écus par an. Aussi n'y a-t-il pas province en France où l'on vive à meilleur marché qu'en ce lieu-là, où il est nécessaire d'y consommer tous les vivres; il n'y a point de transport du tout. Ce qui pourra coûter, ce sont les bâtiments et l'ameublement, s'il n'y en a assez à Burglose, ou là où vous, Monseigneur, les établirez. Quant à l'entretien des missionnaires, il me semble qu'il ne monte qu'à 16 ou 1.800 livres. L'on m'a dit que la cure de Poy vaut 1.000 livres. Peut-être que les messes qui se diront à Burglose pourront suffire au surplus. 

Voilà, Monseigneur, mes petites pensées sur ce sujet, que je vous propose à l'aventure, pource que vous me faites l'honneur de me commander d'y penser. 

Je me viens de ressouvenir que M. Sanguinet, le curé d'auprès de Tartas, m'a dit qu'il a quelque pensée de s'en venir demeurer à Paris; et me semble qu'on me le mande de delà; si la cure vaut celle de Poy et est de votre diocèse, peut-être sera-t-il bien aise d'en traiter. Je vous dis ceci à l'aventure, Monseigneur, et que vous n'avez personne sur la terre à qui Dieu ait donné plus d'estime et plus d'affection qu'à moi, qui suis, en son amour … " (1). 

Cette lettre montre que l'établissement de Missionnaires dans le diocèse de Dax était fortement alors en question; toutefois ce projet n'aboutit pas. Pourquoi?   [6]
Abelly, le premier biographe du saint et le confident de ses pensées, en a probablement donné les raisons, lorsqu'il écrit d'abord: 

" … Il est à remarquer qu'en tout temps quantité de prélats non seulement de France, mais encore d'autres endroits de la Chrestienté, se sont adressez à M. Vincent pour avoir des ouvriers de sa Compagnie, afin de les établir en leurs diocèses, et de les employer aux Missions, aux Exercices de l'Ordination, et aux Séminaires. Mais ce sage Instituteur ne pouvant en fournir à tous, ou pour n'avoir pas des hommes prests, ou pour d'autres empeschemens, a laissé ces propositions sans effet, ne voulant rien embrasser ny hors de temps, ny au delà de ses forces" (2). 

Mais la vraie raison de cet échec du projet fut vraisemblablement celle que donne encore Abelly : 

M. Vincent " a encore passé plus avant, et ressentant en luy-mesme un grand désir d'établir des Prestres de sa Congrégation dans son païs, pour y rendre les mesmes services qu'ils faisoient dans les autres lieux, et néanmoins craignant qu'il n'y eust en cela quelque mélange d'amour-propre, et d'affection naturelle envers les siens, il examina devant Dieu ce sentiment, et il se reprit, se disant à soy-mesme : Misérable, à quoy penses-tu ? Tous les païs ne te doivent -ils pas estre indifférens ? et toutes les âmes n'ont-elles pas également coûté au Fils de Dieu ? Pourquoi donc te portes-tu à secourir plutost les unes que les autres ? Tant y a que pour mortifier ce désir, craignant qu'il ne procedast plutost d'un sentiment de la Nature, que d'un mouvement de la Grâce, il se résolut de ne jamais faire de luy-mesme un pas, ni dire une parole pour procurer cet établissement. On peut juger de tout ce que nous venons de dire, combien M. Vincent avoit mortifié l'amour naturel de son païs et de ses parens" (3). 

Les Lazaristes seront installés à Buglose, soixante ans plus tard, en 1706, par les soins de Mgr d'Abbadie d'Arboucave.  [7] 

Négociations de l'établissement 

La pensée d'installer les Prêtres de la Mission à Buglose vint à Mgr d'Abbadie d'Arboucave, probablement à l'occasion du procès informatif sur les vertus du serviteur de Dieu, Vincent de Paul. Lui-même avait adressé au Saint-Siège, en 1705, des lettres postulatoires au Souverain Pontife, pour solliciter cette béatification (4). 

Vers la fin de 1705, le supérieur général de la Congrégation de la Mission, M. François Watel, avait envoyé à Dax l'un de ses confrères, M. Pierre-Casimir De Cès, avec mission de procéder aux informations pour la cause de béatification du saint Instituteur de la Mission. 

Le 17 février 1706, ce missionnaire écrivait à l'un de ses confrères : 

" En attendant réponse de M. Watel, notre très honoré Père, sur l'établissement de Notre-Dame de Buglose, je travaille à faire faire des informations sur la sainteté de M. Vincent, notre vénérable instituteur. J'ai été à Pouy et à quelques autres paroisses voisines où la mémoire de ce fidèle serviteur de Dieu est en grande vénération. J'ai choisi un certain nombre des plus anciens habitants de ces paroisses, qui viendront déposer au sujet de la croix plantée et du petit oratoire bâti en mémoire du lieu où il naquit, et qui est fréquenté par les pèlerins qui viennent à Buglose" (5). 

La veille de cette lettre, 12 février, en la chapelle de l'évêché, avaient été interrogés comme témoins : les sieurs Jean de Biandos de Castejà, prêtre, docteur en théologie, chanoine de Notre-Dame de Dax, 70 ans; et Jean-Jacques de Castejà, docteur en théologie, curé de Saint Paul-les-Dax, 40 ans. 

Le 14 février, en la chapelle de l'évêché, étaient interrogés : 

Louis de Paul, laboureur à Pouy, 60 ans, petit neveu du saint, et Jacques de la Caule, laboureur à Pouy, 65 ans. 

Ce même jour, en la chapelle des Ursulines, interrogatoire de Marie-Anne Damou (sœur de St Dominique), supérieure des Ursulines de Dax, 54 ans. 

Le 17 février, en la chapelle de l'évêché, interrogatoires de Jean de Paul, laboureur, natif de Pouy, habitant de Saint Paul-les-Dax, 64 ans, et de Pierre de Pasquereau Darose, habitant de Pouy, 70 ans. 

Le 20 mars, en la chapelle de l'évêché, déposait Bernard Pascable, notaire, procureur au Présidial. 

Mgr d'Arboucave avait sans doute profité du passage de M. de Cès pour s'ouvrir de son projet d'appeler les Prêtres de la Mission à Buglose [8] et de leur confier la cure de Pouy. M. de Cès en fit part à son Supérieur général, tandis que de son côté, l'évêque traitait de cette affaire avec le titulaire de ces bénéfices, noble Salvat de Betbeder, dont le consentement était indispensable. 

Toutes dispositions étaient prises dès la fin de février pour entrer dans la voie des réalisations. M. Watel avait fait déjà choix de M. Antoine de la Ville pour diriger le futur établissement. 

Le 2 Mars, Salvat de Betbeder signait une procuration "pour faire le consentement de l'union de la cure de Poy et de Buglose en faveur de messieurs les prestres de la congrégation de la Mission". On lit dans cet acte : 

" … Ledit sieur de Betbeder ayant d'ailleurs beaucoup de vénération pour la mémoire du vénérable serviteur de Dieu Vincent de Paul, instituteur de la susdite Congrégation de la Mission, lequel a pris naissance dans la susdite parroisse de Poy et a puisé dès son enfance dans ladite chapelle de Buglosse ce grand fonds de piété, qui a pareu en lui toute sa vie, il a jugé que les prestres de la susdite Congrégation étant établis à Buglosse, Dieu verseroit abondamment ses bénédictions sur leurs travaux et qu'il en reviendrait beaucoup de gloire à sa divine Majesté" (5). 

Dès ce moment-là, l'affaire fut menée à bon train. 

Le traité d'établissement 

Deux jours après le consentement de Salvat de Betbeder, Mgr d'Arboucave signait le traité par lequel il établissait à Notre-Dame de Buglose un second séminaire, tant pour les retraites que pour y former les jeunes prêtres aux fonctions ecclésiastiques, et dont il donnait à perpétuité la direction spirituelle et temporelle aux Prêtres de la Mission, à condition d'y entretenir toujours autant de prêtres et de frères que les revenus de la cure de Pouy et de la chapelle de Notre-Dame de Buglose, que l'évêque promettait d'unir à cet établissement (6), pourraient en entretenir sur le pied de 400 livres de pension annuelle pour chacun. Les Missionnaires seraient également tenus d'assurer les secours religieux aux pèlerins, de faire des missions dans le diocèse, d'accompagner l'évêque dans ses tournées pastorales et d'y disposer les populations. 

"Bernard d'Abbadie d'Arboucave par la grace de Dieu et du St Siege apostolique Evêque d'Acqs conseiller du Roi en tous ses conseils. A tous ceux qui ces presentes verront salut et bénédiction en N.S. Les besoins que nous avons reconnu dans notre diocèse d'un établissement à N.D. de Buglose ou les vicaires et autres qui ont nouvellement reçu la prêtrise puissent etre exercés et formés [9] à toutes les fonctions de leur état, où les curés et autres ecclésiastiques, et même les personnes laïques trouvent les secours necessaires pour s'appliquer avec fruit aux exercices de la retraite spirituelle où les peuples qui viennent de toutes parts à la Chapelle de N.D. de Buglose honorer la mère de Dieu, puissent être instruits, dirigés et conduits dans la voie de leur salut, et que leur dévotion ne vienne pas à se rallentir faute d'ouvriers qu'il est difficile de trouver en assez grand nombre dans ce diocèse pour desservir la susd. Chapelle, et reconnaissant le besoin que nous avons des hommes apostoliques pour travailler aux fonctions des Missions dans notre diocèse, et pour nous accompagner dans nos visites épiscopales, et disposer les peuples à en bien profiter, et sachant les bénédictions que Dieu donne dans ces fonctions aux prêtres de la Congrégation de la Mission, instituée par le Vénérable Serviteur de Dieu feu Mr Vincent de Paul, dont la naissance a honoré le village de Poy en notre diocèse, Nous avons depuis longtemps pensé aux moyens de nous prévaloir d'un si utile Institut répandu par toute la France et même dans les pays étrangers les plus éloignés, ne voulant pas être privés d'un tel fruit dans notre propre terre, pendant que les plus reculés en jouissent en abondance, Nous avons jugé ne pouvoir mieux faire que de choisir les susd. Prêtres de la Mission pour le susd. Etablissement, et pour fournir à leur subsistance, unir aud. établissement la Cure de Poy, et la Chapelle de N.D. de Buglose, qui en dépend, et où le Vénérable Serviteur de Dieu Vincent de Paul leur Instituteur a puisé dans son enfance le grand fond de piété et de dévotion envers la Ste Vierge, qui a paru en lui toute sa vie, Mr De Salvat de Betteder, qui en est titulaire Nous ayant mis entre les mains le second de ce mois l'acte du consentement pour lad. union. A ces causes Nous avons par ces présentes établis et établissons un 2d Séminaire dans led. lieu de N.D. de Buglose dépendant et situé dans la susd. Paroisse de Poy pour les fonctions que nous avons exprimées cy dessus, avons commis et établis, commettons et établissons lesd. prêtres de la Congrégation de la Mission directeurs perpétuels tant pour le spirituel que pour le temporel de notre second séminaire auquel nous unirons incessamment lad. cure de Poy et lad. Chapelle de N.D. de Buglose, et aux conditions cy dessous exprimées, à scavoir que pour satisfaire aux conditions cy dessus énoncées, ils entretiendront autant de prêtres et de frères de lad. Congrégation que les revenus de lad. Cure et Chapelle en pourront entretenir sur le pied de 400 livres pour chacun desd. Missionnaires qui seront tenus de satisfaire auxd. fonctions, et de servir les nouveaux prêtres, les curés et autres personnes, qui voudront faire la retraite spirituelle moyennant leur pension convenable suivant l'usage du pays, dont et desd. 400 livres pour chaque Missionnaire ils ne rendront aucun compte. Seront tous lesd. prêtres de la Congrégation de la Mission soumis à notre juridiction et de nos successeurs en tout ce qui concerne la conduite du susd. second séminaire, l'administration des Sacremens dans les missions, lorsqu'ils en pourront faire et généralement en toutes les choses qui peuvent regarder le prochain; Et quand au reste ils dépendront de leur Supérieur Général selon les bulles, statuts et règlemens de leur Congrégation laquelle autrement ne pourrait subsister à perpétuité, Et afin que lesd. prêtres de la Congrégation puissent vaquer librement à l'instruction des ecclésiastiques et au salut des peuples de notre diocèse pour les fonctions propres à leur institut, Nous leur avons donné et donnons par ces présentes pouvoir [10] de faire lesd. fonctions, à conditions neanmoins qu'ils seront immédiatement soumis à nous et à nos successeurs comme il a été exprimé cy dessus. En foi de quoi Nous avons signé les présentes doubles, fait contresigner par notre secrétaire et à icelles fait apposer le sceau de nos armes. Donné à Dacqs le 4 mars 1706. 

Signé B. Evêque d'Acqcs 

et plus bas: par Mgr De Legris secret." 

Ce traité fut ratifié, le 14 mars suivant, par le Supérieur général, M. Watel : 

"Nous François Watel Sup. Gen. de la Congrégation de la Mission recevons avec tout le respect et toute la reconnaissance qui nous est possible la grâce que Mgr l'Illust. et Reverend.me Evêque d'Acqs a faite à notre petite Congrégation par le présent acte d'établissement et promettons d'observer et accomplir fidèlement les conditions portées par icelui. En foi de quoi Nous avons signé la présente de notre main et fait contresigner par le secretaire de notre Congrégation et sceller de notre sceau. A St Lazare lès Paris le 14 mars 1706. 

Signé : Watel 

Par Mr le Sup. Gen. Durand secretaire. 

Union de la cure de Pouy et de la Chapelle de Buglose 

Les choses avaient été si bien préparées que, le jour même où était signé le traité d'établissement des Lazaristes, le 4 mars, une requête de M. Antoine de la Ville, "supérieur des prêtres de la Congrégation de la Mission, destinés à l'établissement que Votre Grandeur a la bonté de faire aujourd'hui dans son dioceze", était présentée à Mgr d'Arboucave sollicitant l'union de la cure de Poy et de la chapelle de Buglose. 

Aussitôt, la procédure usuelle en l'occurrence, fut déclenchée et suivit son cours. 

Le 4 mars, l'évêque renvoya la requête au Promoteur du diocèse Jean de Luglon, pour suite à donner. 

Le 5 mars, sur ordonnance du Promoteur, confirmée par l'évêque, Jean-Louis Dutarret, curé d'Ousse, archiprêtre de Brassenx et vicaire général, fut chargé de procéder à l'enquête de commodo et incommodo. 

Le 11 mars, Dutarret assigne ceux qui auraient intérêt à l'union de la cure de Poyet prescrit de procéder à l'affichage aux portes de l'église de Poyet de la chapelle de Buglose, et aux exploits. 

Le 26 mars, les jurats et marguillers de Poy sont assignés pour l'enquête de commodo. 

Le 3 avril, M. Watel signe une procuration au nom de M. Jean Dardenne, prêtre de la Mission, supérieur du séminaire de Pau, [11] afin "de poursuivre les procédures de l'union à la Congrégation de la cure de Poy et de la chapelle de N.D. de Buglose, qui en dépend, commencées à la poursuite de Mre Antoine Delaville, prestre de lad. Congrégation, supérieur des prestres de la même Congrégation destinez à l'établissement de Nostre Dame de Buglose en lad. paroisse de Poy présentement occupé en une autre province". 

Le 19 avril, Betbeder, curé de Poy, les jurats et les marguillers de la paroisse donnent leur consentement à l'union. 

Les 19 et 20 avril, douze témoins comparaissent, parmi lesquels Dominique d'Orist, Louis de Quillacq, Jean Deslegarres, Dominique de Cabarerie, Etienne de Laporte, Pierre Duscas et Louis de Paul. 

Le 28 avril, le Commissaire Dutarret, vicaire général, rend son jugement et conclut "qu'il y a lieu de procéder à l'union". 

Le 30 avril, par acte capitulaire, en date de ce jour, les chanoines de Dax consentent à l'établissement des Prêtres de la Congrégation de la Mission à Buglose, et à l'union de la cure de Poy à leur établissement, à condition: "que lad. Congrégation demeurera restreinte aux fonctions cy dessus énoncées, qu'ils ne pourront altérer l'établissement déjà fait du séminaire du diocèse, à St Vincens lez d'Acqz, ni exiger à raison desd. missions, ny autrement aucune imposition ny levée sur le Clergé". 

Ce même jour, 30 avril, Mgr d'Arboucave signait le décret d'union à la Congrégation de la Mission de la cure de Poyet de la chapelle de N.D. de Buglose, à condition: 1° d'entretenir auprès de l'église paroissiale un prêtre approuvé de l'évêque, qui serait choisi ou changé par le Supérieur de la Mission, curé en titre; 2° de satisfaire aux charges des cure et chapelle; 3° de recevoir pour la retraite les ecclésiastiques et même des laïques. 

"Bernard d'Abbadie d'Arboucave par la miséricorde … Scavoir faisons que vu la requête à nous présentée par le sieur De Laville sup. des Prêtres de la Congrégation de la Mission destinés à la paroisse de Poy, tendante à ce qu'il nous plut procéder à l'union de la cure de Poy, et de la Chapelle de N.D. de Buglose en dépendante aud. établissement des prêtres de la Congrégation de la Mission dans lad. paroisse de Poy en conséquence du consentement donné par noble Salvat de Betbeder, curé de Poy, par acte du 2e jour du mois de mars de la présente année retenu par Mre de St Jean notaire, et attaché à lad. requête au bas de laquelle est notre ordonnance du 4e jour du même mois de mars, portant qu'elle sera communiquée à notre promoteur, conclusions dud. promoteur du même jour où il aurait requis avant faire droit que tous prétendans droit ou intérêt à lad. union [12] seront assignés tant en particulier qu'en général, et même par affiches publiques qu'il serait informé de la commodité ou incommodité de lad. union. Autre notre ordonnance du 5e du même mois, ensuite des conclusions portant qu'avant de faire droit les parties se pourvoieront pardevant le Dr Du Tarret notre Vicaire Général que nous aurions commis pour informer de la commodité ou incommodité de lad. union, et entendre les parties intéressées. La requête dud. Sr De Laville à notre Vicaire Général à ce qu'il lui plut en exécution de lad. ordonnance ordonner qu'à la requête du Promoteur toutes personnes prétendant droit ou interrêt à lad. union soient assignées par devant lui, et de vouloir se transporter à lad. Cure pour procéder à l'information de la commodité ou incommodité de lad. union au bas de laquelle est l'ordonnance de notre vicaire général du 10 du même mois de mars portant qu'à la requête du promoteur toutes personnes prétendantes droit ou interrêt à lad. union seront assignées pardevant lui à jours certains et compétans tant en général qu'en particulier et par affiches publiques, qui seront mises aux portes de l'église de lad. paroisse de Poy et de lad. Chapelle de N.D. de Buglose, et ailleur ou besoin sera, pour ce faire en tel présence ou absence, être procédé à l'information de la commodité ou incommodité de lad. union. Commission de notre vicaire général du 11 du même mois pour assigner toutes personnes prétendantes droits ou interrets à lad. union, l'exploit d'assignation donné par affiches aux portes de l'église de lad. cure de Poy et de lad. Chapelle de N.D. de Buglose, etc. 

Tout considéré et le St nom de Dieu invoqué Nous avons supprimé et éteint, supprimons et éteignons par ces présentes et pour toujours le titre de la Cure de Poy et de la Chapelle de N.D. de Buglose en dépendante, nonobstant le droit de collation de lad. Cure et Chapelle appartenant à nous et à nos successeurs Evêques auquel nous renonçons par expres autant que de besoin, et pour le fait de la présente union seulement et l'avons unie annexée et incorporée, unissons, annexons et incorporons, avec tous leurs fruits, profits, revenus et émolumens en dépendans à l'établissement, maison et communauté des Prêtres de la Congrégation de la Mission de la paroisse de Poy, pour en jouir par eux et leurs successeurs à perpétuité, dès que noble Salvat de Betbeder présent titulaire se demettra de son titre ou qu'il viendra à décéder, de telle sorte néanmoins que le seul supérieur dud. établissement étant approuvé de nous aura la qualité de Curé sans avoir besoin d'autre provision, à condition par les susd. prêtres de la Mission de satisfaire aux charges ordinaires et extraordinaires de lad. Cure et Chapelle, d'entretenir auprès de l'église paroissiale un prêtre approuvé de nous et de nos successeurs pour la mieux desservir, lequel sera choisi et pourra être changé dans le besoin par le Supérieur de la maison de lad. Congrégation, et de recevoir les prêtres, vicaires et autres ecclésiastiques qui viendront se renouveller dans l'esprit de leur état et les laïques même qui auront la dévotion de faire les exercices de la retraite. Déclarons notre présent jugement décret et sentence d'union commun avec tous ceux qui n'ont pas comparu et qui eussent pu, ou pourraient prétendre droit et interrêt à la présente union. Si donnons en mandement à tous prêtres, clercs et notaires de notre diocèse de mettre lesd. prêtres de la Mission ou leur procureur en possession réelle, actuelle et corporelle de lad. Cure de Poyet Chapelle de N.D. de Buglose en dépendante, et de tous leurs droits, émolumens et appartenances, conformément à notre présent jugement tout ce qui sera nécessaire. [13] En foi de quoi nous avons signés ces présentes de notre main, et fait contresigner par notre secretaire et fait apposer le sceau de nos armes. Donné en présence des Srs François de La Vieille Poniers et Dominique Masneuf prêtres prébendiers de notre Eglise cathédrale, qui ont signé avec nous à l'original. A Dacqs dans notre palais episcopal le 30e avril 1706. 

B. Evêque D'Acqs 

Par mandement de Mgr Pelegrin. 

Le lendemain, 1er mai, M. Jean Dardenne, supérieur du séminaire de Pau et procureur constitué de M. Watel, était mis en possession de la cure de Poy et de la Chapelle de Buglose, par Lannefranque, vicaire de Pouy. 

Au cours de l'enquête, qui précéda l'union, un état fut dressé des "Biens immeubles de la Chapelle de N.D. de Brugloze", dont voici la teneur, d'après l'abbé Degert : 

" … A cette heure, le domaine affecté à la chapelle comprenait donc : 

1° La maison presbytérale ou maison de la chapelle, avec deux écuries, l'une attenante à la maison, l'autre attachée à la ferme de la Vigne. Plus un chai, un grenier sur la sacristie, un jardin, un enclos où quelques pièces de terre, de la contenance de cinq journaux, étaient louées à des fermiers ou employés de la maison. 

2° La maison appelée de la Vigne, autrement de la Salle, avec deux journaux de terre, d'un revenu de 30 livres; 

3° La maison et métairie de Miqueu, d'un revenu de 50 livres; 

4° La maison, alors habitée par Michel Larrat, de deux journaux et demi, d'un revenu de 75 livres; 

5° La maison de la Cuye, avec sept saisons de terre, d'un revenu de 30 livres ; 

6° La maison de Calihourc, avec un journal et demi de terre, d'un revenu de 30 livres; 

7° La maison de Becdessus, de deux journaux et demi de terre, d'un revenu de 30 livres; 

8° La maison et métairie Lahon ou de la Hontaine, de 20 livres de revenu; 

9° La maison et métairie du Bayle, à Pouy, de 85 livres de revenu; 

10° La maison de Jayon; 

11° La maison de Tuya, à Poy, affectée … au logement du vicaire; 

12° La maison du Peyrat, au Pouy; 

13° En Téthieu, le pré du Treytin de Nousse, de cinq journaux, de Labacau, en deux journaux, d'Ingouts, en dix-sept saisons, du Treytin de Grabès, en quatre journaux quatre saisons; le tout pouvant rendre de 400 à 450 quintaux de foin". (7). 

A cet état des biens, que Degert dit avoir complété à l'aide d'indications puisées dans un inventaire du 23 janvier 1702 conservé à l'étude Mancamp, de Dax, la feuille de l'enquête de 1706 dit que l'ensemble de ces biens produisait 620 livres. Puis, elle indique encore [14] quelques sommes appartenant à la chapelle de Buglose, de la manière suivante : 

Obligations 

Le Sr Bedat de Tetieu 
  776 l. 

Pour le legat de Mr de Borda 
1000 

Jean La Caule de Dax 
  200 

Le Sr Denouesse de Pontonx 
  450 

Le Sr Laporte Juge de Prechacq 
  134 

Le Sr Quillacq de Poy 
  150 

Les héritiers de feu Sr Barat juge de Laluque
    15 

Le Sr Casteja de Dax 
  300 

Le Sr de St Paul de Cujas de Gousse 
  100 

Le Sr de St Christau de Dax 
  600 

Le Sr Lamaignère juge de (Pontonx ?) 
  100 

Le Sr de (Tos ?) de Prechacq 
    90 

Mr de Betbeder 
1932 

Le Sr Peyres de Gousse 
1000 

Pierre de Barthelemy de Belin 
  400 

Mrs de Betbeder et Doro 
5170 

Les Srs Bastères et Bartouil de Trabas (?) 
  300 

Le Sr Lavigne de St (Jouver ?) 
  300 

Le Sr de St Laurens 
  400 

Barthelemy Laborde a Tétieu 
  160 

La vignasse de Tétieu (interests 24 l.)
    96 

(Narbey ?) de T~tieu 
    33 

Le Sr Dorise (?) de Burgloze 
  321. 6 


--------- 


14327. 1. 6 s. 

            Interests annuels 795 - 12 

Il y a quelques autres sommes à Laluque de 320 l. et 300 l. sur Dufau de Mimbast, on ne sçait pas si ces sommes sont deues. 

Le Sr de St Christau a fait une liquidation de certains arrérages deus a feu Mr de Lostalot qui vont à 1500 livres". (8) 

M. François Watel ne tarda pas a solliciter du roi des lettres confirmatives de l'établissement des Lazaristes et de l'union de la cure de Poy et de la Chapelle de N.D. de Buglose; elles lui furent délivrées en juillet 1706. 

"Louis par la grace de Dieu … Notre tres cher et bien amé le Sr François Watel Sup. Général de la Congrégation de la Mission Nous a fait remontrer que notre amé et feal Conseiller en nos Conseilles le Sr Bernard d'Arboucave évêque de D'Acqs ayant reconnu le besoin de l'établissement d'un séminaire à Notre Dame de Buglose en la paroisse de Poy de son diocèse, ou les vicaires et autres qui ont nouvellement reçu l'ordre de prêtrise pussent être exercés et formés à toutes les fonctions de leur état, ou les curés et autres ecclésiastiques, et même les personnes laïques trouvassent les secours necessaires [15] pour s'appliquer avec fruit aux exercices de la retraite spirituelle et où les peuples qui viennent de toutes parts à la Chapelle de N.D. de Buglose honorer la mère de Dieu pussent être instruits, dirigés et conduits dans la voie de leur salut, et sachant les bénédictions que Dieu donne aux fonctions des prêtres de lad. Congrégation de la Mission instituée par le serviteur de Dieu Vincent de Paul dont la naissance a honnoré led. Village de Poy, il avait depuis long temps pensé aux moyens de se prévaloir d'un si utile institut, et qui répendant des fruits par toute la France, et même dans les pays étrangers les plus éloignés, doit faire espérer qu'ils seront encore plus abondans, étans cultivés dans le lieu même où son fondateur a pris naissance. C'est ce qui l'a porté à choisir les Prêtres de la Congrégation de la Mission pour cet établissement, et pour leur fournir une honnête subsistance, y unir la Cure de Poy et la Chapelle de N.D. de Buglose son annexe de la valeur environ de 1.800 livres en concéquence du consentement donné par notre cher et bien amé Salvat de Betbeder curé de la paroisse de Poy et de la Chapelle de N.D. de Buglose son annexe du 2e jour de mars dernier; Pourquoi led. Sr Evêque d'Acqs aurait par acte du 4e dud. mois de mars établi un second séminaire en son diocèse dans led. lieu de N.D. de Buglose et choisy lesd. Prêtres de la Mission pour en être à perpétuité directeurs tant au spirituel qu'au temporel aux conditions que pour satisfaire aux fonctions de leur institut aud. Séminaire ils entretiendront autant de Prêtres et de frères de leur Congrégation que les revenus de lad. Cure et Chapelle de N.D. de Buglose en pourront entretenir sur le pied de 400 livres pour chacun desd. prêtres, qui seront soumis à sa juridiction et de ses successeurs évêques en tout ce qui concernera la conduite dud. Séminaire et administration des sacrements comme plus amplement le contient led. décret, au bas duquel est l'acceptation dud. Sr Watel avec promesse d'observer et accomplir les conditions y portées en datte du 14 dud. mois de mars dernier. Et depuis led. Sr Evêque d'Acqs apres avoir fait informer de la commodité ou incommodité et appeller les parties intéressées, et observé les formalités au cas accoutumées, aurait fait l'union de la Cure de Poy et Chapelle de N.D. de Buglose dont le droit de collation lui appartenait et lad. qualité aud. établissement maison et communauté des Prêtres de la Congrégation de la Mission de lad. paroisse de Poy par son décret du 30 avril dernier, à condition par les susd. prêtres de satisfaire aux charges ordinaires et extraordinaires de lad. Cure et Chapelle et aux autres clauses et conditions exprimées dans led. décret, et d'autant que pour la consommation dud. établissement et l'entière stabilité de lad. union lesd. de la Congrégation de la Mission ont besoin de notre approbation et confirmation, led. Sr Supérieur Général nous a tres humblement fait supplier de leur accorder et faire expédier nos lettres sur ce nécessaires. A ces causes voulant contribuer à l'augmentation de tout ce qui tourne à la gloire de Dieu, à l'édification et au profit spirituel de nos sujets, de l'avis de notre conseil, qui a vu led. acte d'établissement d'un second séminaire pour led. diocèse de D'Acqs dans lad. paroisse de Poy et des Prêtres de la Congrégation de la Mission pour en avoir à perpétuité la direction en datte du 4 mars dernier, led. décret dud. Sr Evêque d'Acqs portant union aud. séminaire de la Cure de Poy et de la Chapelle de N.D. de Buglose son annexe du 30 avril aussi dernier et l'acte de prise de possession du 1er jour de mai ensuivant en concéquence dud. décret, [16] le tout cy attaché sous le contrescel de notre chancelerie, de notre grace spéciale, pleine puissance et autorité royalle avons agréé, approuvé et confirmé, et par ces présentes signées de notre main agréons, approuvons et confirmons l'établissement dud. second Séminaire, et desd. prêtres de la Mission en icelui pour en avoir à perpétuité la direction spirituelle et temporelle sous l'autorité dud. Sr Evêque d'Acqs et ses successeurs. Comme aussi l'union de la cure de Poy et Chapelle de N.D. de Buglosse aud. Séminaire aux charges, clauses, et conditions portées par led. acte du 4 mars, et décret d'union du 30 avril dernier, que nous voulons être exécutés selon leur forme et teneur. Et pour faciliter d'avantage la fondation et dotation dud. Seminaire permettons aud. Sr Evêque d'Acqs d'employer et de se servir de tous les moyens permis par les conciles et par les ordonnances en la forme et manière qui lui semblera plus propre et commode selon la nécessité et condition des lieux. Voulons aussi que led; Séminaire et lesd. prêtres de la Mission puissent accepter et jouir de tous legs, donnations, fondations qui pourraient être faites à l'avenir, acquerir, tenir et posséder tous fonds, droits, héritages, et rentes pour leur demeurer à perpétuité acquis, et unis, sans néanmoins qu'ils puissent prétendre autre amortissement que celui des bâtimens, jardins et enclos où ils seront établis, que nous avons amortis et amortissons par ces présentes pour en jouir par eux des bâtiments, jardins et enclos, sans qu'ils puissent être troublés en la possession et jouissance d'iceux, comme étant en main morte et dédiés à Dieu et à son Eglise, ny pour raison de ce, ils soient tenus de nous payer ni à nos successeurs Rois aucune finance ni indemnité, de laquelle nous leur avons fait et faisons don nonobstant tous édits et déclarations à ce contraires, auxquelles nous avons dérogé et dérogeons par ces présentes, à la charge d'indemniser les Seigneurs particuliers, desquels les dernières maisons et enclos seront mouvant. Voulons en outre que les. Séminaire et Prêtres de la Mission, qui le desserviront, et lesd. cure et Chapelle puissent accepter tous dons et gratifications qui pourront leur être faits pour fondation et autrement, et jouissent de tous les privilèges, franchises et immunités dont jouissent les autres séminaires et communautés de notre royaume. Le tout nonobstant tous édits, déclarations, ordonnances, loix, coutumes, règlements, arrets et autres choses a ce contraires, auxquels et aux dérogatoires des dérogatoires, Nous avons a cet égard dérogé et dérogeons par ces présentes pourvu toutefois qu'il n'y ait rien de contraire à nos droits, ni aux privilèges et libertés de l'église Gallicane. Si donnons en mandement à nos amés et féaux conseillers les gens tenans notre cour de Parlement de Bordeaux Sénéchal D'Acqs ou son lieutenant, et à tous nos autres justiciers et officiers qu'il appartiendra que ces présentes ils ayent à faire registrer et de leur contenu faire jouir et user led. Seminaire pleinement, paisiblement, et perpétuellement, cessant et faisant cesser tous troubles et empêchemens à ce contraires; Car tel est notre plaisir, et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours nous avons fait mettre notre scel à cesd. présentes, sauf en autre chose notre droit et l'autrui en toutes. Donné à Versailles au mois de juillet l'an de grace 1706 et de notre regne le 64e. 

Signé Louis, et sur le reply, par le Roi, Phelyppeaux". 

Ces lettres patentes furent enregistrées le 15 novembre 1706 au Parlement de Bordeaux, par arrêt du même jour. [17]
Le supérieur du nouvel établissement, M. Antoine Delaville, et ses confrères se rendirent à Buglose le 20 novembre suivant. 

Dans une lettre circulaire, en date du 1er janvier 1707, le Supérieur général, M. Watel, faisait part à la Congrégation du nouvel établissement, en ces termes: 

" Vous serez consolés d'apprendre que Mgr l'évêque d'Acqs et M. l'abbé de Betbeder, petit-neveu de M. de Saint-Martin, ancien ami de M. Vincent et dont il est parlé en sa vie, nous ont établis à Pouy et à Notre-Dame de Buglose, où nous devons avoir quatre prêtres et deux frères pour retraites, mission et desservance de cette chapelle de dévotion. M. de La Ville, qui en est le supérieur, s'y est rendu le 20 novembre dernier avec sa petite bande, et six jours après on lui dit que Dieu venait de faire un miracle par l'intercession de M. Vincent. Nous espérons que Mgr d'Acqs le vérifiera et le rendra authentique" (9). [18]
II. – LE PERSONNEL DE LA MAISON

À la tête de la maison de Buglose, dix supérieurs se succédèrent dont l'un, M. Mauriol, remplit par deux fois cette charge. 

1706-1708 Antoine Delaville 
 2 ans de supériorat 

1708-1709 Jean Dardenne 
  l 
- 

1709-1740 Raymond Mauriol 
31 
- 

1740-1742 Jean Brézeguet 
  2 
- 

1742-1747 Raymond Mauriol 
  5 
- 

1747-1762 Jean-Baptiste Vignes 
15
- 

1762-1764 Antoine Chareun 
  2 
- 

1765-1777 Marc-Antoine Prévost 
12
- 

1778-1780 Jean-Baptiste Delméjà 
  2
- 

1780-1792 Antoine Celières 
12 
- 

M. Antoine DELAVILLE (1706-1708)

M. Antoine Delaville, né le 12 mars 1668 à Cusset (Allier), au diocèse de Clermont, avait été reçu à S. Lazare le 25 mars 1687. Placé à Angers (1695-1699), puis à S. Lazare (1699-1703), il devint supérieur du séminaire de Sarlat (1703-1706), et fut choisi comme premier supérieur de Buglose. 

On ignore les noms de ses premiers collaborateurs, qui arrivèrent avec lui à Buglose, le 20 novembre 1706, en dehors de M. Mauriol, futur supérieur.

M. Delaville fut nommé supérieur du séminaire du Mans, en 1708; il devint ensuite en même temps visiteur de la province de Bretagne (1720-1739), et il décéda au Mans le 10 février 1739. 

Dans la notice qui fut consacrée à M. Delaville après sa mort, il est fait allusion à son séjour à Buglose. Écrite trente ans après les faits, cette notice attribue à M. Delaville un rôle auprès de M. Betbeder, qu'il n'a vraisemblablement pas joué, si nous en croyons ce qui nous semble établi par ailleurs. Voici le passage en question: 

" …En 1703, M. Watel qui venait d'être élu Supérieur Général, jeta les yeux sur lui pour lui confier la conduite de notre maison de Sarlat; on ne tarda pas à remarquer la bonté et le discernement de ce choix, qu'on ne pouvait guères faire meilleur; mais on eut principalement occasion d'admirer sa rare sagesse et sa prudence consommée dans notre établissement à Notre-Dame de Buglose. [19] Notre saint Instituteur ayant pris naissance près de ce lieu, il étoit naturel que ce fussent ses Enfants qui eussent la conduite de l'Eglise où il avait été régénéré dans les eaux du baptême, et où il avoit comme succé avec le lait la tendre dévotion qu'il a toujours eue envers la Mère de Dieu; M. l'Evêque d'Acqs désiroit autant que les Missionnaires que cette cure leur fut unie à perpétuité, une seule chose manquoit pour le succès de cette union, le consentement du curé titulaire qui s'y était toujours fortement opposé, mais il ne put résister à la douceur, à la patience, ni à l'habileté de M. de la Ville qui trouva dans son amour, et dans sa dévotion envers S. Vincent de Paul, de quoi applanir toutes les difficultés. Son adresse dans le maniment des affaires, sa science profonde des divines Écritures, son goût pour tout ce qu'on appelle littérature, lui avoient acquis dans tout le pays la réputation d'un homme de vrai mérite; les sçavants se faisoient un plaisir de jouir de sa conversation, les grands et les petits l'aimoient avec une respectueuse confiance; tous aussi le regrétèrent extrêmement, quand on le retira pour le faire passer au Mans, y prendre la conduite de cette famille … "(10). 

Si ces faits sont vrais, M. Delaville aurait été envoyé à Dax en 1704-1705, tandis qu'il était supérieur à Sarlat, pour répondre aux premières ouvertures de Mgr d'Arboucave. Cela paraît peu vraisemblable en raison de l'éloignement de Sarlat et de la plus grande proximité du séminaire de Pau. Généralement, c'était le supérieur de la maison la plus proche, qui était chargé de s'occuper des nouveaux établissements. Nous avons vu d'ailleurs que ce fut M. Jean Dardenne supérieur du séminaire de Pau, que M. Watel délégua comme procureur pour continuer la négociation de l'union de la cure de Pouy, en remplacement de M. Delaville, empêché. 

M. Jean DARDENNE (1708-1709)

M. Jean Dardenne, né le 4 décembre 1665 à Montech (Tarn-&-Gar.), au diocèse de Montauban, était déjà prêtre quand il fut reçu dans la Congrégation au séminaire interne de Cahors, le 10 mai 1692. 

Il fut placé à Cahors, Bordeaux, avant de devenir supérieur du séminaire de Pau (1702-1708). Il succéda à M. Delaville en 1708. 

Il eut parmi ses collaborateurs : M. Bernard Chauzier, du diocèse d'Agen, présent à Buglose en 1709, 1711. 

M. Dardenne revint à Paris en 1709. Plus tard, il fut supérieur du séminaire de Troyes (1720-1721), puis placé à Bordeaux, à Vannes, à La Délivrande, annexe du séminaire de Bayeux, supérieur du séminaire de Bayeux (1730), enfin supérieur à Bordeaux (1731-1745). C'est là qu'il termina sa carrière. [20]
M. Raymond MAURIOL (1709-1740)

D'après Coste, M. Raymond Mauriol "dirigea la maison de Buglose jusqu'en 1717 et devint simple assistant pendant deux ans, sous Jean Certain. En 1719, il reprit les rênes du gouvernement … " (11). 

Or, d'après d'autres renseignements, M. Jean Certain aurait été supérieur du séminaire de Sarlat depuis 1713 et le serait demeuré jusqu'à sa mort, en 1738. Comme nous ne possédons pas la liste exacte des supérieurs de nos établissements avant 1730, ce ne sera guère que par une étude des actes notariés de l'étude Mancamp-Marty, de Dax, sur lesquels semble s'appuyer Coste, que la lumière pourrait être faite sur ce point. Mais, jusqu'à meilleur informé, nous donnerons pour M. Mauriol les dates de 1709-1740 comme nous paraissant plus vraisemblables • 

M. Raymond Mauriol, né le 18 novembre 1674 à Gindou (Lot), au diocèse de Cahors, avait été reçu dans la Congrégation au séminaire interne de Cahors le 13 mars 1696. Il arriva probablement à Buglose avec M. Delaville en 1706. 

Pendant ses trente-et-un an de supériorat, M.Mauriol compta parmi ses collaborateurs : 

- M. Guillaume Boisserie, du diocèse d'Agen, présent en 1713-15, et 1720-1724. 

- M. Pierre Boissière, présent en 1714-1719. 

- M. Joseph Dautrey, né à Sarlat, présent en 1716. 

- M. Raymond Derupé, né à Sarlat, présent en 1716, 1717. 

- M. Antoine Laporte, du diocèse d'Agen, présent en 1717. 

- M. Jean-Baptiste Taule, du diocèse de Cahors, présent en 1717, 1725, et mort à Buglose le 22 décembre 1739. 

- M. Jacques Descoubès, du diocèse d'Agen, présent en 1718. 

- M. Jean Rambaud, du diocèse de La Rochelle, en 1718, 1719. 

- M. Jean Antonin, du diocèse d'Agen, présent en 1719. 

- M. Alexis Pailhous, du diocèse de Rodez, en 1719. 

- M. Jean-Louis Boué, du diocèse de Lectoure, en 1720, 1721. 

- M. Bertrand Flaugergues, du diocèse de Rodez, en 1720, 1732, 

- Un M. Renaut, non identifié, en 1722 

- Jean-François Pailhas, du diocèse de Rodez, en 1723.  [21]
- Guillaume Lostalot, né à Dax, présent en 1724. 

- Antoine Amouroux, du diocèse de Cahors, en 1725-1732. 

- Michel Bastit, du diocèse de Cahors, en 1725. 

- Claude-Marie Démoly, né à Lons-le-Saunier, présent en 1725. 

- François Salbaing, du diocèse d'Agen, en 1728. 

- Pierre Gulhiès du diocèse de Limoges, en 1731. 

- Jean-Mathurin Turenne, né à Figeac, présent en 1735. 

- Louis Laval, du diocèse d'Agen, en 1738. 

- Le frère Mathieu Covillon, du diocèse de Bordeaux, en 1716. 

- Le frère Pierre Brossard, du diocèse d'Agen, en 1733-1758. 

- Le frère Pierre Gistard, présent en 1740. 

Le supériorat de M. Mauriol fut marqué par de nombreuses tractations d'ordre financier, que Coste a résumé ainsi : 

" … Ses nombreux achats en firent le plus gros propriétaire de l'endroit. Il acquit des biens à Buglose, à Pouy, à Téthieu, à Gourbera et même à Gamarde; c'étaient des maisons, des moulins, des prés, des champs. Il devint baron de Pouy et, en cette qualité, seigneur cavier de Téthieu et seigneur de divers quartiers situés à Herm et à Gourbera. Ce titre lui donnait à Pouy droit de haute, moyenne et basse justice, droit de corvée, fief d'un sol par arpent, droit de nasse sur l'Adour, et droit au tiers des revenus que rapportait à la commune la vente des arbres de la forêt communale" (12). 

Ceux qui connaissent l'histoire ne s'étonneront pas de ce genre d'activité de M. Mauriol. À cette époque-là, où le prêt à intérêt, n'était pas admis pour légitime, le placement des capitaux ne pouvait se faire qu'en bien-fonds ou en rentes constituées. Or, précisément vers l'époque de ses achats, M. Mauriol reçut un certain nombre de fondations de missions et autres, dont il lui fallait placer la dote en achats de propriétés, pour garantir les fondations. Telle fut la raison d'être de toutes les acquisitions signalées dans les actes notariés. 

- En 1714, M. Mauriol acheta la maison et les biens de Vidau, à Pouy, et divers autres lopins de terre, dits au Verger à Billoua. De même, il acheta à Germain Destouesse, syndic de Pontonx, le treytin de Gagnepan, à Téthieu, pour 1.500 francs. 

- Le 25 octobre 1714, le supérieur de Buglose acheta à Dominique Degert, greffier à Laluque, quatre pièces de terre attenantes à la propriété de Becdessus. [22]
- En 1715, il se rendit acquéreur du pré de Lompère et de quelques droits sur les quartiers de Tauziet et de Hiquet, à Herm. 

- Le 30 juin 1715, par devant le notaire Chassaignac, d'Ussel, les Prêtres de la Mission, représentés par M. Jérôme Baudouyx, procureur de S. Lazare et y demeurant habituellement, achetèrent à M. de Bonnet Pierre la terre et la baronnie de Pouy, moyennant la somme de 23.500 livres, plus 1.000 livres pour le pot de vin du présent contrat. Le notaire perçut 46 1. 6 s. 9 d. pour les frais, et les droits d'amortissement s'élevèrent à 5.444 livres 8 s. 11 d. Le 29 juillet suivant, les fermiers des droits d'enregistrement délivraient aux Missionnaires une quittance de 2.261 livres pour "a compte du droit d'amortissement deu" à cause de leur acquisition. 

Au sujet de cette acquisition, le chanoine auteur de l' "Idée historique de la Cathédrale de Dax", écrivait non sans quelque malice : " Voilà donc les prêtres de la Mission devenus seigneurs temporels du lieu dont leur pieux et humble fondateur n'était que berger" (13). 

Toutefois ces titres de seigneurs des Missionnaires de Buglose ne doivent pas jeter de la poudre aux yeux. L'abbé Degert a fort bien écrit à ce sujet : 

" … C'est … par l'achat de la baronnie de Pouy que les Lazaristes débutèrent. Quelque avantageuse qu'ait été pour eux cette opération, elle ne pouvait que tourner à l'avantage des populations, trop souvent livrées presque sans défense par l'absence de leurs seigneurs fonciers au bon plaisir de leurs agents ou officiers. Or, depuis la mort des descendants directs des Cauna, des Caupenne, des Monluc, la baronnie de Pouy était tombée en des mains de plus en plus étrangères et indifférentes à notre pays. 

Mariée (26 mars 1634), à Charles de Lévis, duc de Ventadour, gouverneur du Limousin, Suzanne de Thémines-Monluc mourut sans enfant (avant le mois d'octobre 1640), en laissant ses biens à son mari. Celui-ci se remariait (fev. 1645) à Marie de Guiche de Saint-Géran, mais mourait quatre ans plus tard. Son fils, Louis-Charles de Lévis-Ventadour, hérita de la baronnie de Pouy. 

Il en fit don (22 mars 1687), à Jean de Bonnet, secrétaire de la chancellerie, près la Cour de Clermont-Ferrand. A la mort de Jean de Bonnet, son fils Pierre de Bonnet, écuyer, seigneur de la Caubanne, devint baron de Pouy. 

C'est à lui que, par acte du 30 juin 1715, passé en l'étude d'un notaire d'Ussel, en Limousin, les Lazaristes de Buglose achetèrent la baronnie de Pouy pour la somme de 23.500 livres, plus un pot de vin de 1.000 livres. Ils eurent en outre à verser au Trésor, pour les droits d'amortissement, la somme de 5.444 livres 8 sols 11 deniers. 

La somme n'est pas considérable, même pour cette date, et il ne faudrait pas s'en laisser imposer par ce titre de baronnie, [23] ni par le souvenir qu'il évoque dans nos imaginations hantées par les souvenirs féodaux du moyen âge. 

Le texte de l'acte de vente, à le prendre à la lettre, semble fait pour créer et entretenir cette illusion. Il énumère complaisamment la baronnie de Poy sur Acqs, Téthieu, Gourbera, Herm, leurs dépendances, avec les droits seigneuriaux et féodaux, consistant ladite terre et baronnie de Poy en toute justice, greffes, amendes civiles et criminelles, contraventions et statuts, droits de chasse, nomination aux offices de judicature, droits d'aubaine et autres droits appartenant à la haute justice, présentation, prélation, deux moulins à blé, deux maisons et jardins joignant les deux maisons, droits de voisinage, corvées, la nasse bâtie sur la rivière de l'Adour, au lieu appelé des Caubrines, la prairie appelée à Pouillao (sic), le bois appelé de Bédat et la barthe, appelée de Brauille". 

La dite seigneurie de Téthieu, consistait en "une métairie noble, appelée à la Salle, terres et prairies, appelées au Pourtau, Ingouts, Mise, Nousse, et le Berger, droits de voisinage, justice, droits et devoirs seigneuriaux, le greffe et amendes, comme dessus". 

La dite seigneurie de Gourbera, consistant en "toute justice, le greffe et amendes comme dessus, les frétils (paille à fournir au seigneur) et aubergades, un moulin à bled, maison et jardins en dépendants, les questes deues par le quartier d'Herm, le droit de mettre vingt-quatre cochons dans les bois de Téthieu, chaque année, et tous autres droits appartenant au sieur vendeur … " 

Ne soyons pas dupes de la longueur et de la redondance verbeuse de cette encombrante énumération. En réalité, quelques-uns de ces droits étaient sujets à des contestations de la part des habitants, et ils ne leur étaient imposés qu'au prix de longs et coûteux procès. D'autres, tels que le droit de prélation, de justice, greffes, amendes, nominations, étaient plus propres à flatter la vanité qu'à remplir la caisse de leurs détenteurs. Quant aux droits seigneuriaux de un sol par arpent de fiefs, ils devaient être d'un revenu assez mince; en 1790, ceux de Poylohaut, sont de 12 livres et de deux hectolitres de seigle; ceux de Téthieu, même acrus d'achats faits après 1715, ne produisaient que 15 livres. 

Les cens et fermages formaient le plus clair revenu de la baronnie. Des deux moulins de Pouy et de Buglose, les Lazaristes retiraient en 1746, dix hectolitres de froment, neuf de seigle, quatre de mais, deux de millet et 20 livres d'argent; de la moitié de la nasse, 100 livres en 1761, et quelques revenus en nature de l'autre moitié. 

La métairie de La Salle, à Téthieu, rapportait, en 1778, 48 livres nettes; la prairie d'lngoutz, en 1782, 100 livres; le reste, 150 livres. Plusieurs prairies étaient régies directement, ou à partage de fruits; sur leurs revenus et ceux des autres biens nous manquons, pour ce temps, d'éléments d'appréciation" … (14). 

Le 18 septembre 1715, Louis Dumas, seigneur de Bergoignau, curé de Heugas, donna aux Missionnaires la somme de 6.194 livres, s'en réservant l'usufruit pendant sa vie, à condition: 
1° de donner à perpétuité, chaque année, 90 livres aux curés ou vicaires de Vergoignan ou tel autre, par qui les Missionnaires feraient acquitter l'obit qu'il avait fondé par son testament; 2° de donner, tous les ans, 32 livres aux confréries du Saint-Sacrement de Heugas et Vergoignan; [24] 3° d'employer 50 livres par an pour les retraites; 4° de faire, de deux en deux ans, une mission pendant la quelle on donnera 50 livres aux pauvres; 5° que si la rente de ladite somme diminue du pied da denier dix-huit, ou s'il se trouve quelque insolvabilité des débiteurs de ladite somme, en ce cas les donataires diminueront les missions à proportion. Ce contrat fut passé à Dax, par devant Jean, notaire. 

"Le 18 septembre 1715 après midi en la ville de D'Acqs dans notre étude pardevant moi notaire royal soussigné présens les témoins plus bas nommés a été présent en sa personne Mr Louis Dumas Sr de Bergoigneau Prêtre Curé de la paroisse de Heugas et y habitant qui a dit avoir colloqué en rente constituée en diverses mains la somme de 6.194 livres de capital, scavoir à Pierre de Tastet dit Peylan laboureur habitant dud. Heugas 150 livres par contrat du 6 mai 1699 retenu par Desclaux notaire royal de cette ville; plus à feu Arnaud de la Benne dit Chicoibeudoy dud. Heugas 100 livres par contrat du 31 juillet 1701. Plus a feu Arnauld Lesgourgues dit le cadet Duglaver dud. Heugas 150 livres par acte du 2 juillet 1702 retenu par Gayon notaire. Plus sur le même 120 livres par autre contrat du 24 octobre 1706, retenu par led. feu Lavielle. Plus entre les mains de Bernard de Berlon, marchand forgeron dud. Heugas 400 livres par contrat du 8 avril 1709 retenu par led. Gayon. Plus entre les mains de Jeanne de Capdebedat, et Robert de Lalanne son fils la somme de 345 livres par contrat du 26 janvier 1712 retenu par led. feu Lavielle. Plus entre les mains de Jean Ducassou dit Narcous 108 livres par contrat du 26 janvier 1712 retenu par led. Lavielle. Plus à feu Fabien Darles dit Marlanou dud. Heugas 1.200 livres par contrat du 10 juin 1712 retenu par Mancamp notaire royal de Pontonx. Plus la somme de 3.000 livres à lui due comme cessionnaire de noble Antoine Destrat avocat en la Cour à prendre sur noble Jean Antoine Lalande seigneur de Labbatut, et noble Bertrand Deborda Ecuyer, contenues aux contrats des 22 janvier 1711 et 4 février 1712 retenus par moi notaire et cessionnaire du 18 mars 1713 retenue par Peniau notaire de cette ville, plus entre les mains de Bertrand de La Rivière hôte et habitant dud. Heugas retenu par moi notaire. Revenant lessusd. sommes à celle de 6.194 livres et de laquelle led. Sr Dumas a fait par ces présentes, donnation entrevif et à jamais irrévocable sous la réserve de l'usufruit pendant sa vie en faveur de Mrs les Missionnaires de la Congrégation de la Mission établis à Buglose, Mr Raimond Mauriol sup. de lad. Maison pour eux ici présent et acceptant suivant le pouvoir, qui lui en a été donné par la délibération capitulaire de sa Communauté, dattée du jour d'hier, qui demeurera attaché à la minute des présentes, ayant été remise devers moi notaire, contresignée des parties, et la présente donation a été faite sur les charges et conditions suivantes. En premier lieu qu'ils prendront sur le montant annuel desd. rentes données la somme de 90 livres à perpétuité pour payer chaque année à Mrs les Curés ou vicaires du lieu de Vergoignan ou tel autre qui servira l'obit que led. Sr Dumas a fondé par son testament du 17 juin dernier retenu par moi notaire de la manière qu'il est exprimé, et par celui qui aura desservi led. obit rapportant auxd. Srs Donataires un certificat signé d'un de ses plus proches parens, et à son défaut du seigneur du lieu, duement légalisé par le juge dud. lieu, par lequel il paraisse que lesd. Srs Curé ou vicaire résidant dans la paroisse de Vergoignan, et y ont célébré les messes [25] dans la forme prescrite par led. testament, lesd. Srs donataires pourront les faire célébrer où ils le jugeront à propos, s'en remettant led. Sr donateur à leur exactitude. En 2e lieu seront lesd. Srs donataires tenus d'employer chaque année à perpétuité sur lad. rente 32 livres pour les confréries du St Sacrement établies dans les églises de Heugas et Vergoignan pour être employées ainsi qu'il est porté par son dit testament. En 3e lieu lesd. Srs donataires employeront chaque année à perpétuité 50 livres pour les retraitans, qui iront faire les exercices de la retraite à Buglose. En 4e lieu lesd. Srs donataires payeront 21 livres chaque année à perpétuité à celui de leur Mrs qui prendra la peine de lever lesd. rentes et en faire les emplois suscrits. Enfin lesd. Srs donataires seront obligés de faire de deux en deux ans une mission à commencer la lere aud. lieu de Heugas, la 2e à Sabres, la 3e à Millau et Ste Croix, la 4e à Hastingues, et la 5e au lieu de Vergoignan, et les recommanceront dans lessusd. paroisses de 20 ans en 20 ans, laissant à leur choix les autres où ils trouveront à propos et distriburont à chaque mission 50 livres aux pauvres, le tout au dépens de la susd. rente. Pacte accordé entre les parties qu'en cas que les débiteurs des rentes ci dessus données ou aucun d'eux vienne à déliberer des capitaux, lesd. donataires seront obligés de les colloquer pour partie du payement de la terre et seigneurerie de Poy, et au cas que l'entier payement de lad. terre ait été fait pour lors, ils ne pourront les prendre sans pourvoir à une autre collocation en fonds ou mains solvables, ni faire lad. collocation que du consentement de Mrs les Sindics du Chapitre et Clergé, qui seront à ces fins appellés et au cas que lesd. rentes viennent à diminuer du pied du denier dix huit, ou qu'il s'y trouve quelque insolvabilité des débiteurs ci dessus délégués, en ce cas lesd. Srs donataires pourront diminuer les missions à proportion de la diminution. Laquelle présente donation sous lesd. charges et conditions led. Sr Mauriol a accepté suivant le pouvoir qu'il en a par led. acte capitulaire. Lequel pour la plus grande sureté il promet, comme il a déjà promis, de faire approuver dans le susdit délai à Mr Bonnet Sup. Gen. de lad. Congrégation aux formes accoutumées, et déclare led. Sr Mauriol qu'il a reçu tout présentement les créances et hypotèques desd. débiteurs ci dessus nommés chacun les concernant, que led. Sr Dumas lui a remis en la présence de moi notaire et témoins, et pour l'entretenement de ce que dessus, les parties ont obligé leur biens, qu'ils ont soumis aux rigueurs de justice qu'il appartiendra ez présences des Srs Pierre Cassade maitre chirurgien, et Jean Bertho homme d'armes habitans D'Acqs qui ont signé à l'original avec les parties et moi. 

Jean Dauhenco, notaire royal". 

M. Bonnet ratifia cet acte en la forme suivante : 

"Nous Jean Bonnet Sup. Gen. etc. après avoir pris lecture de l'acte ci dessus, l'avons approuvé et ratifié et consentons qu'elle soit exécuté selon sa forme et teneur. En foi de quoi nous avons signé les présentes fait contresigner du Secretaire de notre Congrégation et sceller de notre sceau ordinaire. A St Lazare lez Paris 15 avril 1716. [26]

Signé Bonnet 
       Mourguet, secret. 

- Signalons seulement en passant un certain nombre de fondations de missions, qui furent faites à cette époque, et dont il sera plus amplement question au chapitre sur les Missions paroissiales. 

Le 15 mars 1715, fondation de missions pour les paroisses d'Uza, Lit et Vignac, etc. 

Le 27 février 1716, pour les paroisses de Taron, Garrey, Clermont et Orist; 

Le 22 mai 1716, pour la paroisse de Léon; 

Le 22 octobre 1716, pour la paroisse de Rion; 

Le 17 juin 1723, pour les paroisses de Saint-Cricq et de Vignan; 

Le 13 septembre 1732, pour la paroisse de Pontonx. 

Les fonds reçus pour ces fondations furent placés dans les achats de biens. 

- Le 11 août 1716, les Missionnaires empruntèrent 6.000 livres à Bordeaux. 

- Le 12 mars 1717, sur la démission pure et simple de M. Betbeder, M. Mauriol prit possession de la cure de Pouy et de la Chapelle de Buglose. Il avait été stipulé en 1706 que M. Betbeder conserverait l'administration de ces deux bénéfices jusqu'à sa mort ou sa résignation volontaire. 

- Le 11 décembre 1717, le sieur Dupont, de Saint-Girons, promet de donner à titre gracieux par pure dévotion à N.D. de Buglose, une somme annuelle de 400 livres pendant vingt ans. 

- Le 29 janvier 1718, les Missionnaires empruntent 10.000 livres à l'abbé commendataire de Pontault, François de Poudenx; cette somme fut remboursée le 4 juillet 1719. 

- En 1718, fut procédé à l'achat des droits de Mérincamp sur Calibourne. 

- Le 10 décembre 1718, l'ancien curé de Pouy, Salvat de Betbeder et M. Mauriol signent l'accord suivant: 

"Il a été convenu entre noble Salvat de Betbeder prêtre habitant de la ville de D'Acqs d'une part, et Mr Raimond Moriol sup. de la Maison de Buglose tant en son nom que comme procureur constitué de Mr Jean Bonnet Sup. Gen. de lad. Congrégation suivant la procuration du 18 septembre 1716 retenue à Paris par Monho et son compagnon qui a été ci devant remise au Sr Betbeder, de ce qui s'ensuit. 

C'est a scavoir qu'en vertu de lad. procuration lesd. parties auraient procédé à la vérification de l'inventaire fait au décès de feu M. Laurent de Lostalot vivant curé de Poy et du jugement rendu par le Sr Darrigrand commissaire et lad. vérification faite, led. Sr de Betbeder aurait été déchargé des titres de l'argenterie [27] et ornemens, des fonds immeubles et des bestiaux ainsi qu'il résulte de lad. convention souscritte par les parties le 19 mai 1717 et désirant lesd. parties procéder à l'épurement des réserves contenues dans lad. convention led. Sr de Betbeder a de nouveau remis aud. Sr de Moriol les contrats et les promesses mentionnées réserve sur Laurent Fabas, sur Jean Lacaule, sur Michel Larrat, sur Fontenauté, sur Mr de St Pé, et sur le Sr de St Laurent, desquels titres il demeure déchargé, attendu qu'il se chargera ci après en recette du montant des sommes mentionnées auxd. actes. Plus lui a remis une quittance du 23 mars 1702 retenue par Mancamp de la somme de 100 livres léguée par le Sr Latapiaux veuves et orphelins de la paroisse de Lesgor laquelle ditte somme de 100 livres lui avait été remise par acte du 23 janvier 1702 retenue aussi par Mancamp. 

Plus du chef de Jean Deiris ci devant domestique du directeur de la Chapelle de Buglose led. Sr de Betbeder a remis aud. Sr de Moriol, un billet du Sr de Silly employé dans les fermes du Roi pour se faire payer du restant dud. billet, plus des billets a lettres du Sr Curé de Mesoz, plus un billet Deiris, plus un contrat sur le nommé Sanas, plus un billet informé sur le nommé Lagor, et en ce qui concerne le testament dud. feu Deiris et un contrat de 400 livres en sa faveur sur le nommé Lucmaret et qu'ils sont dans les mains du Sr Basfogue Procureur de lad. Chapelle. Plus remet led. Sr Betbeder un contrat de 159 livres sur le nommé Barrère, plus un billet informé de Bernard Ducourneau de Gourbera de 10 livres 3 sous, plus un billet de 46 livres sur le Sr Labat, Curé de Lesperon, plus deux billets de 97 livres du feu Lostalot neveu de feu M. de Lostalot curé, plus des billets du Sr Renard apotiquaire de 22 livres pour pret de blé, plus une lettre de Castaing de St Jean de Masacq de 20 livres pour une barrique de vin, plus un billet sur Puio de 15 livres 
16 s. et finallement un billet sur le sieur Belin de 69 livres et en ce qui concerne le contrat passé par le Sr Crocilles en faveur dud. feu Deiris les parties ont convenu que led. Sr de Betbeder demeurera entièrement déchargé dud. contrat attendu qu'il n'en a rien pris qu'un parc à bétail donné en payement qui a été transporté et construit au Peire métérie appartenante à lad. Chapelle tant exprimés dans la convention dud. jour 19e may 1717 que de ceux cy dessus mentionnés; en ce qui concerne les immeubles et l'argenterie led. Sr de Betbeder en demeurera pareillement déchargé sans nulle exception ny réserve. 

Et finalement pour ce qui concerne les bestiaux paraissant par l'inventaire qu'il y avait neuf testes de vaches à la maitérie de Miqueu, plus une société tiers par tiers de 13 vaches entre led. Sr de Lostalot, Deiris, d'Herm, et Simon de Poy, plus 104 brebis, et 7 cochons, et du chef de Deiris 4 beufs et 18 têtes de vaches, led. Sr de Betbeder ayant laissé à son départ de la cure 21 testes de beufs ou de vaches, 93 brebis et 32 cochons, et que d'ailleur le tiers des 13 testes de vaches en société avaient presque péri lorsque led. Sr de Betbeder fut fait Curé de Poy, lesd. parties se sont mutuellement entrequittées déclarant en outre led. Sr de Betbeder qu'il délaisse aud. Sr de Moriol les ruches à miel qui sont à la maiterie de la Fontaine et qui lui appartiennent en propre, ensemble les oisons desd. maiteries et les fumiers qu'il avait fait préparer à ses frais et dépendens. 

Et attendu que led. Sr de Betbeder pendant sa gestion a levé quelques capitaux des mains des débiteurs de la Chapelle, [28] qui ont voulu se libérer et qu'il en a fait emploi pour lad. Chapelle et biens en dépendans et qu'il était arrêté par la convention dud. jour que le compte dud. St de Betbeder ce concernant serait examiné par M. Cyprien Lacoste et Antoine Destrac avocat en la cour arbitres accordés par les parties, il a été procédé à la vérification du compte dud. feu Sr de Betbeder sur lequel lesd. Srs arbitres ont donné leurs décisions article par article et en conséquence lesd. parties ont convenu que sur l'article 1er dud. compte led. Sr de Betbeder a été chargé en recette de la somme de 1.932 livres. Au 2e d'icelle de 56 livres. Au 3e de 200 livres. Au 4e de 96 livres 4 s. 6 d. Au 5e de 53 livres. Au 6e de 300 livres. Au 7e de 400 livres. Au 8e de 197 livres 10 s. Au 9e de 100 livres, revenant lesd. sommes accumulées à celles de 3.334 livres 14 s. 6 d., et lesd. Srs Arbitres ayant aussi procédé à l'examen de la mise dud. Sr de Betbeder, ils lui auraient alloué par leur décisions à l'article 1er 149 livres; à l'article 2e 25 livres, à la 3e 78 livres, à la 4e 20 livres, à la 5e 7 livres 11 s., à la 6e 161 livres 5 sous, à la 7e 10 livres, à la 8e 156 livres, à la 9e 85 livres, à la 10e 209 livres 17 s., à la 11e 300 livres, à la 12e 400 livres, le tout payé par led. Sr de Betbeder pour dettes et legs dud. feu Sr Lostalot et de lad. Chapelle, ainsi qu'il résulte des causes et actes mentionnés de lad. mise revenant tous les susd. articles alloués à la somme de 1.601 livres 12 s. en sorte qu'il se trouve que la mise à la recette 1.733 livres 2 s. 6 d. 

En outre led. Sr de Betbeder au delà des contrats et promesses ci dessus du chef Deiris a représenté qu'il a reçu desd. effets scavoir: 1° de la Fourcade 100 livres, du même 3 livres pour un sac de seigle; 2° de Sanos 8 livres, 3° pour 15 sacs de seigle vendus à 12 s. la mesure 36 livres. 4° 13 sacs d'avoine vendus à 14 s. la mesure 36 livres 8 s. 5° 25 sacs de pains vendus à 9 s. la mesure 45 livres. 6° De Laborde chirurgien 14 livres. 7° sur le taux moins du billet de Mr de Silly 50 livres. 8° d'une créance que feu Jean Deiris avait sur Michel Tisserand de Coudure 230 livres. 9° sur le taux moins du billet de Puio 9 livres, montant toutes lesd. sommes de la recette à 531 livres 8 s. 

Représente aussi led. Sr de Betbeder qu'il a employé lesd. effets tant pour les dettes dud. feu Deiris que legs par lui faits, payemens des médecins, chirurgiens et apotiquaires, scavoir : 1° Par quittance de Mr le Curé de St Paul paroisse ou mourrut led. Sr Deiris tant pour le legat à lui fait qu'autres frais luminaires 45 livres. 2° pour un expres qui vint porter la nouvelle de la mort dud. Deiris, pour un bouvier qui porta le corps, pour la sonnerie de Buglose, pour le maçon qui a fait la fosse, pour la levée du corps, luminaire, offrandes et pour les hommes de St Paul et de Poy qui accompagnèrent le corps et qu'il falut faire manger à Buglose pour tous ces articles 26 livres 15 sous. 3° pour les messes hautes et basses 100 livres. 5° pour la sépulture 30 livres. 6° pour le controlle et insinuation du testament 10 livres 7 s. 7° pour les droits de notaire 4 livres 10 s. 8° pour les visites du médecin 13 livres 5 s. 9° a l'apotiquaire 9 livres,10° pour le legat de Jean Larramée 12 livres, 11° pour du foin que devait Jean Deiris à Boussez 5 livres 7 s. 13e payé à Duval Hoste pour pension et autres fournitures faites aud. Sr Deiris 120 livres. 14° a Baillese chirurgien payé 18 livres. 15° a Lamothe chirurgien payé 24 livres. 16° payé à Mr Sabon pour le louage du grenier ou feu Deiris tenait son blé 17 livres. [29] 17° payé au frère de Jean Deiris pour le legat a lui fait 30 livres. 18° pour un autre legat à Madeleine D'Esteneau 30 livres. 19° pour les frais de ces quittances 5 livres, montant toutes ses susd. sommes à 521 livres 14 s. 

Et en cohséquence comme la mise égale la recette lesd. parties se sont mutuellement déchargées ce concernant. 

Et d'autant que dans la mise led. Sr de Betbeder demandait l'allocation des sommes considérables tant pour les batimens nouveaux faits à la Chapelle, a la maison du directeur, au grand cabaret, à la fontaine, aux boutiques, qu'aux métairies dépendantes de lad. Chapelle qu'autres auguementations, et led. Sr Moriol ayant demandé la decision auxd. Srs arbitres, ils ont décidés que les avances ce concernant faites par led. Sr Betbeder tant pour lad. Chapelle, que pour les susd. maisons seraient comprensées avec lad. somme de 1.733 livres 2 s. 6 d. du restant de lad. recette et jusques à concurrence d'icelle, et que pour le restant du montant desd. articles, les parties seraient mises hors de cour et de procès à laquelle décision ils ont acquiessé et en conséquence led. Sr de Betbeder demeurera déchargé tant du montant de lad. recette que de celle qui regarde les effets dud. Sr Deiris ayant remis aud. Sr Moriol toutes les quittances justificatives des payements faits par feu Deiris comme led. Sr Moriol en décharge led. Sr Betbeder et led. Sr Moriol demeurera pareillement déchargé de toutes ses prétentions dud. Sr de Betbeder énoncée dans lad. mise sans nulle exception ni réserve. 

Et attendu que sur la démission pure et simple dud. Sr de Betbeder led. Sr Mariol prit possession de la cure de Poy et Chapelle de Buglose le 12 mars 1717 et que led. Sr de Betbeder devait aud. Sr de Moriol pour reste de pension la somme de 318 livres 15 s. jusques au 1er janvier 1717 et que led. Sr de Betbeder de sa part avait une portion acquise sur les fruits décimaux, droits curiaux, et revenus de lad. Chapelle jusques aud. jour 12 mars que la Congregation se mit en possession, lesd. parties ont volontairement compensé lad. portion des fruits et revenus avec lad. pension, et en conséquence led. Sr de Betbeder a déchargé et décharge led. Sr Moriol de la portion qui lui comptait dans lesd. fruits et revenus dans l'année 1717 et led. Sr Moriol a déchargé comme il décharge led. Sr Betbeder tout ce qu'il pouvait prétendre a raison de lad. pension, et ce sont lesd. parties mutuellement entrequittés à raison dud. compte sans nulle exception ni réserve, sauf les omissions s'il y en a que led. Sr Moriol se réserve et sauf aussi les arrérages eschus pendant la gestion dud. Sr de Betbeder qu'il se réserve sur les débiteurs de lad. Chapelle pour se pourvoir et comme il avisera. 

Et attendu que led. Sr de Betbeder est créancier de la Congrégation de Buglose de la somme de onze cent livres pour les causes particulières exprimées dans l'écriture privée du 12 février 1709 sur le taux moins desquelles 1.100 livres led. Sr Moriol s'oblige de payer 51 livres qui sont dues à Mr de Moisen et Pouriau pour rentes des dettes passives de la Chapelle qui ont couru jusques aujourd'hui janvier 1717 et pour les 1.000 livres restantes led. Sr de Betbeder les donne et laisse par ces présentes aux pauvres de la paroisse de Poy et a chargé lad. Congrégation comme led. Sr Moriol s'en charge d'en payer la rente annuellement au denier 20 et de distribuer aux pauvres de lad. paroisse au moyen de quoi il acquitte led. Sr Mariol de lad. somme de 1.100 livres. 

Et sur la représentation qui a été faite par led. Sr Moriol aud. Sr de Betbeder de vouloir lui donner une tuillerie qui lui appartient en propre [30] suivant l'acte du 26 mars 1703 retenu par Mancamp led. Sr de Betbeder y a consenti aux conditions que led. Sr de Moriol payerait régulièrement comme il a été dit dans l'article ci dessus 50 livres de rente annuelle aux pauvres de Poy, et qu'il donnerait de la part dud. Sr de Betbeder 100 livres à la fabrique de Poy ou la rente desd. 100 livres à l'Hôpital dud. Sr Moriol lesquelles conditions led. Sr Moriol a accepté soit à l'égard des pauvres dud. Poy, soit à l'égard de la fabrique, et en conséquence led. Sr de Betbeder lui a remis led. acte du 26 mars 1702 pour que led. Sr Moriol en prit possession ainsi qu'il aviserait. Comme aussi led. Sr de Betbeder a remis aud. Sr Mariol toutes les pièces justificatives de la recette et de la mise ainsi convenu et de tout ce dessus entre les parties dont elles ont fait double, promettant lesd. parties d'en passer un acte publique lorsque l'une en sera requise par l'autre. En foi de quoi led. Sr de Betbeder et Moriol ont signé à Dax le 10 decembre 1718. 

Signé Betbeder et Moriol". 

Le Supérieur général de la Congrégation de la Mission. M. Jean Bonnet, ratifia cet acte :

"Jean Bonnet Sup. Gen. après avoir pris lecture de l'accord ci dessus passé à Dax le 10 décembre de cette année entre Messire Salvat de Betbeder d'une part et Mr Raimond Moriol d'autre part, déclarons que nous avons agréé approuvé et ratifié, agréons approuvons et ratifions led. accord en tous ses points et que nous consentons qu'il soit exécuté selon sa forme et teneur. En foi de quoi nous avons signé et sceller de notre sceau et contresigner de notre secretaire. Paris 26 decembre 1718. 

Signé Bonnet 

par M. le Sup. Gen. C. Mourguet".

- En 1719, M. Mauriol achète une maison, vigne et métairie appelée Birote, situées sur la paroisse de Gamarde, moyennant la somme de 3.700 livres. 

- En 1720, sont achetés une terre labourable à Hourcade, le pignadar de Lahon, et une maison à Orist, qui est revendue le 10 novembre 1722 à Laurent d'Orist, chirurgien. 

- En 1722, le prieur de Gourbera, Lannefranque, fait quelques legs "en faveur des Lazaristes ou de l'église de Buglose". 

- En 1723, achat des fiefs de Talence en Téthieu, consistant en justice moyenne et basse, fiefs et rente en argent. 

- En 1724, Bernard Lanusse, trésorier des fortifications de la Généralité de Guyenne, fonde un obit de huit messes par an, et verse 800 livres de capital. 

- En 1730, est achetée la métairie d'lnglou, à Pouy. 

Cette année 1730 fut surtout marquée par les fêtes en l'honneur de saint Vincent de Paul, béatifié par Benoit XIII le 21 août 1729. [31]

Par Bref, en date du 13 août 1729, le souverain Pontife désigne quatre endroits où il autorise, pour le 27 septembre de chaque année, "la récitation de l'office et la célébration de la messe du nouveau bienheureux, et le premier de ces endroits est le village de Pouy, diocèse d'Acqs, où est né ledit serviteur de Dieu". 

À cette occasion, M. Mauriol fit bâtir une nouvelle chapelle à Pouy. Elle fut inaugurée à la fin du mois de mai 1730, comme le constate le procès-verbal rédigé par le supérieur : 

" Le 30 mai 1730, après avoir obtenu la permission de Mgr d'Arboucave, évêque d'Acqs, de bénir la chapelle construite sur les fondements de la chambre où était né le bienheureux Vincent de Paul, dite à Ranquines, de la paroisse de Pouy-sur-Acqs, je me transportai à Pouy, où, suivi et accompagné des habitants, nous sommes allés en procession vers ladite chapelle; et, après l'avoir bénite, j'y célébrai la messe vers les dix heures, après laquelle je retournai à Pouy en procession, accompagné desdits Habitants. En foi de quoi j'ai signé, lesdits jour et an que dessus. Mauriol, supérieur des prêtres de la Congrégation de la Mission de la maison de Buglose, curé de Pouy-sur-Acqs". 

Cette chapelle ne disparut qu'à la fin de 1851, après la pose de la première pierre de l'église actuelle. (15). 

- Le 22 août 1731, décéda à Buglose M. Pierre Gulhiès, ayant 64 ans d'âge et 38 de vocation. On lit dans sa notice: 

" … Ce fut une perte très grande pour la Congrégation, car il étoit un véritable missionnaire, chartreux à la maison, et apôtre au dehors. Toujours des premiers à l'oraison, il n'en sortait jamais à moins d'être forcé par quelque devoir de charité, et il accomplissait cet exercice avec un soin particulier. Il partageait sa journée entre la prière, la lecture spirituelle, et les confessions des Pèlerins qui accouraient en grand nombre à ce Sanctuaire. Il retouchait aussi ses sermons de mission ou en composait de nouveaux. Il faisait grand bien dans ses missions, instruisant les peuples d'une manière claire et pratique, et consolant les pauvres gens avec beaucoup de bonté et de charité. En un mot, il se faisait tout à tous pour gagner tout le monde à Dieu. Par là, il s'acquit l'affection de tous les curés des paroisses où il travailloit et faisoit dire beaucoup de bien des Missionnaires. À la maison on le regardait comme la Règle vivante, ses paroles et ses exemples portoient tout le monde à la vertu … " (16). 

Le fondateur de la maison de Buglose, Mgr d'Arboucave, mourut à Dax le dimanche 14 décembre 1732, âgé de 86 ans.

- Le 10 août 1736, le décret de tuto pour la canonisation de saint Vincent de Paul fut signé par Clément XII. Les fêtes de la canonisation eurent lieu à Rome le 16 juin 1737. 

En 1738, des fêtes solennelles furent célébrées dans un grand nombre de diocèses. Dax se devait de donner à ces fêtes le plus grand éclat. [32]
Le 10 juillet 1738, Mgr de Suarez d'Aulan publiait le mandement suivant : 

Mandement de Monseigneur l'Evêque D'Acqs

au sujet de la canonisation et de la feste de Saint Vincent de Paul

Natif de la paroisse de Poy au présent Diocèse.

"Louis Marie de Suarez d'Aulan par la permission divine, et la grace de Saint Siège apostolique Evêque d'Acqs conseiller du roi en tous ses conseils, à tout le clergé seculier et regulier et à tous les fidelles de nôtre diocèse, Salut et bénédiction. 

Une preuve de plus sensibles de la providence sur l'Eglise, c'est, mes très chers frères, qu'il parroisse sur la terre de ces hommes riches en foi, et puissans en oeuvres, qui conduits par l'impression de l'Esprit Saint vont s'occuper dans le champ du père de famille à arracher les ronces et les épines, que le défaut de culture y laisse croître : qui devorez du zèle du salut des âmes, courent, sans jamais se lasser, après des pécheurs egarez dans le crime, pour les gaingner à Dieu, en les ramenant dans les voyes de la penitence : qui fortement pressez par la charité de Jésus-Christ compatissent aux maux de leurs frères, s'attendrissent sur leurs malheurs, et n'ont besoin que de la bonté et de la tendresse de leurs coeurs, pour trouver des ressources assurées pour les soulager dans leurs misères; Et qui enfin toujours atentifs à leur propre salut, et l'opérant par des démarches humbles simples, et sincères dans la pratique des vertus qui font les Saints, ne s'épargnent jamais en rien pour en inspirer l'amour aux autres, et pour leur sanctification particulière. 

Nous ne sçaurions vous laisser ignorer, mes très chers frères, que les caracthères sublimes, également précieux, et utiles à nôtre sainte religion, se sont trouvez reunis dans Saint Vincent de Paul, dont nous vous annonçons la Canonisation et la fête. Quel avantage pour nous, en vous annonçant l'une et l'autre, de commencer par fixer votre attention sur le present que Dieu vous fait dans sa grande misericorde, et de vous faire sentir combien il vous distingue, en faisant sortir d'entre vous cet homme de benediction, qu'il forma pour son Eglise, afin qu'il l'édifiat par ses vertus et qu'il la soutint par ses travaux. 

Ces grands objets, qui sont pour vous autant d'engagements à ne jamais perdre de vue les bienfaits dont Dieu vous honore sont les mêmes, très chers frères, qui exigent toute notre attention. 

Et en effet s'il est intéressant pour nous, qu'au moment que la providence divine nous charge du gouvernement de ce diocèse, nous nous trouvions obligez de vous exposer dans toute la simplicité de notre coeur, que Saint Vincent de Paul, ce saint de nos jours, a été, comme le furent les saints des anciens temps, l'ouvrage de la grace de Jésus Christ, qui est aujourd'hui aussi bien qu'hier, et qui sera le même dans tous les siècles : Jesus Christus heri et hodie ipse et in saecula. Hebr. 13° v.8, quel surcroit de satisfaction pour nous d'éprouver que Dieu toujours fidelle dans ses promesses, ne discontinue jamais de donner au monde trompeur et pervers, des témoignages de vérité et de sainteté. Nous ne le dissimulons point, et nous le disons dans toute la tendresse dont nous nous sentons animez pour vous, nôtre joye serait consommée, si, en vous proposant aujourd'hui [33] le grand saint, pour être l'objet de votre vénération, et de votre culte, nous voyions son exemple avoir la force de vous convaincre de la nécessité ou vous êtes de marcher sur ses traces par une sainte émulation de ses grandes vertus dont il s'en trouve toujours quelqu'une à imiter pour vous, dans quelqu'état que la providence ait jugé à propos de vous placer. 

Nous osons assez espérer de l'infinie miséricorde de Dieu, mes très chers frères, pour penser, qu'en vous rendant dociles à la voix qui vous parle, vous profiterez de tous les avantages, que vous présente la solemnité, que nous vous indiquons; et comme il est important pour vous, que vous entriez dans l'esprit de l'Eglise sur le culte qu'Elle rend à Saint Vincent de Paul, nous croyons devoir vous avertir, que le grand Saint, qui regne maintenant dans le Ciel, et qui jouit de la source de tous les biens dans la possession de Dieu, ne sçauroit voir accroitre son bonheur ni par nos éloges, ni par les honneurs que nous lui rendons. Sa béatitude se trouve heureusement consommée, et l'Etre souverain et infini a parfaitement rempli ses desirs. Ad quid sanctis laus nostra ? ad quid nostra haec solemnitas? Quo eis terrenos honores? Quo eis praeconia nostra ? Pleni sunt: bonorum nostrorum sancti non egent (Stus Jer. Serm. 5 de festo omn. sanct.). 

Mais si le tribut d'honneur et de louanges ne contribue en rien au bonheur de Saint Vincent de Paul, vous ne devez pas douter qu'il ne doive servir au vôtre; et par combien de motifs n'êtes-vous pas interessez à le lui rendre? Créatures fragiles que vous êtes, qui gémissez icy bas sous le joug de la vanité, même sans le vouloir; vanitati enim creatura subjecta est non volens, sed propter eum qui subjecit eam in … Misérables jouets de ce nombre de passions inquietes et violentes, au milieu desquelles vous vivez, comme au milieu d'une nation perfide et rebelle: in medio nationis pravae et perversae … : ne devez-vous pas soupirer après ce repos et cette gloire, où il est entré? Eh ! comment y prétendriez-vous si Dieu ne crée point en vous un coeur pur, et un esprit droit; s'il ne vous donne pas des accroissements de foit et d'espérance, s'il ne répand pas sa charité dans vos coeurs … : Et s'il n'apose pas le sceau de votre salut avec le sang de Jésus Christ son fils en vous donnant la grace de bien vivre icy bas, pour le glorifier ensuite dans l'Eternité. 

Ces grandes graces, ces graces si essentielles pour vous, c'est Dieu seul qui les donne, mes très chers frères, et vous ne pourrez jamais vous adresser à lui avec trop d'ardeur, pour les lui demander; mais pour avoir du votre par une espérance fondée de les obtenir, réclamez les suffrages d'un Saint qui a honoré Dieu sur la terre, et que Dieu honore lui-même dans le ciel, et qui, n'ayant rien à désirer pour son bonheur, ni rien à demander pour lui, se trouve comme engagé à prier pour vous, et à vous servir de toute sa protection auprès de Dieu. 

Vous devez d'autant plus l'espérer, mes très chers frères, que le Saint à qui nous vous exhortons de vous adresser, est porté de lui-même à vous assister de toutes ses prières, et de tout le crédit, qu'il possède auprès de Dieu; et ce qui doit servir à former en vous cette idée si consolante dans l'état où vous vous trouvez, c'est l'attention qu'on ne vit jamais interrompre en lui pendant sa vie, à faire sentir à vos pères les effets de cette charité de patrie, qui, produits dans la vue de Dieu, et de la religion, furent toujours la plus solide ressource, qu'ils trouvèrent dans leurs besoins, et dans leurs malheurs. [34]
Nous croyons devoir icy nous rendre le témoignage à nous-mêmes, que nous n'avançons rien, dont vous ne puissiez constater la vérité par des monumens, que vos pères ont pris le soin de faire passer entre vos mains, pour perpétuer leur reconnaissance; Et quand bien même il arriveroit que l'inexorable temps, à qui il n'est rien qui ne cède, en ferait perdre jusqu'à la mémoire, les pierres de l'auguste temple de l'Eglise mère de toutes celles qui sont répandues dans ce diocese, publieront à la postérité la plus reculée, et son amour pour la patrie, et la magnificence de ses bienfaits. Lapides clamabunt Luc 19, 40. 

C'est donc par cet amour de la patrie, dont Saint Vincent de Paul se trouva autrefois si heureusement animé pour le bonheur de vos pères, qu'aujourd'hui, que cette charité se trouve plus parfaite en lui, en ce qu'il est uni plus étroitement à Dieu, et qu'il est devenu un même esprit avec lui, vous devez plus solidement espérer ses secours pour un bien, qui doit vous être mille fois plus cher, que tout ce qui n'a servi qu'à procurer des avantages, qui, quelques durables qu'on les conçoive, subiront le sort du ciel et de la terre, et passeront enfin avec eux. Ipsi peribunt, tu autem permanes. Psal. 100: 27. Qui adhoeret Domino, unus spiritus est: l Cor. 6 : 17. Ce bien, ce grand bien qui est l'unique nécessaire pour vous, mes très chers frères, c'est votre salut éternel: porro unum est necessarium Luc 10 :42. 

Mais ce salut, dont nous sentons nous mêmes, que nous ne pouvons vous exprimer que faiblement le prix, lorsque nous en sommes le plus occupez, combien vous est-il aisé de le perdre ? Le grand Saint à qui l'Eglise rend aujourd'hui un tribut de vénération et d'honneur, y a été exposé comme vous; par l'expérience qu'il en a faite, il a connu combien ils étaient terribles et redoutables pour le salut; et ce qui fait le fondement le plus solide de sa gloire dans le port tranquille où il a été porté par l'esprit de Dieu, c'est de les avoir surmontez en leur résistant par la foi : cui resistite fortes in fide. 1 Petr. 5 : 9. 

Mais si les dangers sont passés pour lui, les vôtres ne le sont pas pour vous, mes très chers frères; hélas ! toujours trop presents et toujours plus à craindre, que deviendriez-vous, si dans le séjour de la gloire vous n'y aviez point un médiateur par suffrage, qui intimement attaché à vos intérêts, doit prendre sur lui le soin de réclamer en vôtre faveur les secours puissants de la grâce de Jésus-Christ ? Et pourroit-il vous refuser ses intercessions charitables, lorsqu'il sçait que vous êtes presque continuellement attaquez, et que toujours faibles par nature, et mauvais par inclination, vous êtes prêts à succomber sous les coups redoutables que le monde, la chair et le démon vous portent ? que vous feriez injure à sa grande charité, si vous pensiez qu'il fut insensible à votre triste et déplorable situation ? Saint Vincent de Paul ne l'est pas, mes très chers frères, dans le sein de la miséricorde, il en a pris toutes les impressions. Il prie Dieu pour vous, et par le secours de ses prières, il tâche d'obtenir de Dieu, qu'au milieu de ces ténèbres épaisses, qui vous environnent dans le temps de vôtre pénible et misérable vie, vous découvriez neantmoins assès toutes les malices des ennemis de votre salut, pour en profiter, et qu'en vous souvenant toujours des grands exemples de vertu, qu'il vous a laissez, vous travailliez à devenir ses imitateurs, comme il l'a été lui-même de Jésus-Christ. [35] Adjuvat nos orationibus suis in istius carnis mortalitate, tanquam in caliginosa nube laborantes, ut donante Domino, quantum possumus, bona ejus imitemur : S.Aug. Lib. 7. cont. Dom. Cap. l, ubi loquitur de Sto Cupr. Imitatores mei estote, sicut et ego Christi, II Cor. c.11, v. 1. 

C'est avec toute l'ardeur dont nous nous sentons animez pour le salut de tous les fidelles, que Jésus-Christ le prince des pasteurs a bien voulu commettre à nos soins, que nous souhaiterions leur faire comprendre à tous, que c'est principalement par un culte d'imitation, qu'il leur sera utile d'honnorer Saint Vincent de Paul; mais ne le pouvant pas par nous-mêmes, c'est vous, nos très chers frères, qui êtes nos coadjuteurs dans la sanctification des âmes de ce diocèse, que nous conjurons dans toute l'affection de notre coeur, de vouloir suppléer à notre impuissance, et de nous servir aujourd'hui d'organes et d'interprètes pour instruire vos peuples d'une vérité, qu'ils n'ignoreroient que pour leur malheur. 

Représentez leur donc que le culte des Saints consistant essentiellement à les imiter icy bas, la vie de Saint Vincent de Paul n'ayant été autre chose que l'Evangile mis en pratique par la foi qui a opéré par la Dilection, et qui a produit en lui la docilité, et l'obéissance, ils se rendroient coupables de la plus téméraire présomption, s'ils alloient s'imaginer qu'ils ressentiroient les effets de ses suffrages, s'ils ne s'attachoient point à suivre les voyes de l'Evangile dans lesquelles il a marché, ou du moins s'ils ne se trouvoient pas dans les dispositions véritables et sincères de l'y suivre. 

Exhortez les donc avec toute la charité de votre cœur, à remplir les devoirs, qui sont pour eux d'une nécessité indispensable, qu'ils l'imitent dans sa foi, dans son humilité, dans sa patience, dans sa douceur, dans sa charité, dans sa soumission aux décisions de l'Eglise, et dans son attachement respectueux à la chaire de Saint Pierre. Ces vertus qui sont proportionnées à l'état de tous les Chrétiens, sont qu'il n'y a ni difficulté, ni impossibilité à prétexter de leur part; et puisque Saint Vincent de Paul sorti du même climat, et formé de la même terre, qu'ils le sont eux-mêmes les a pratiquées dans le degré de perfection, qui lui a fait mériter d'être élevé de la plus rampante poussière jusqu'à la gloire du Ciel, suscitans a terra inopem, et de stercore erigens pauperem. Psal 112, v. 6, pourquoi quelqu'effort qu'il doive leur en coûter, ne les pratiqueroient pas avec le secours de la grace de Jésus-Christ pour participer un jour au même bonheur. Homo ille similis nobis fuit ex eodem luto formatus ex quo et nos; quid ergo est quod non solum difficile, sed impossibile credimus ut faciamus opera quae fecit, ut sequamur vestigia ejus ? 

A ces causes persuadez que nous sommes, que nous ne sçaurions trop dignement célébrer la solemnité que nous croyons devoir regarder comme un des principaux patrons de notre diocèse, ni concourir à ce que lad. solamnité soit célébrée avec toute la décence et l'uniformité qu'il convient être: après en avoir conféré avec nos vénérables frères les chanoines de notre Eglise Cathedrale, et pris sur ce leur avis, nous avons ordonné et ordonnons qu'à commencer au dix-neuvième juillet de la présente année 1738 et dans la suite à pareil jour 19 juillet revenant, il sera récité un office propre du rite de double mineur en l'honneur de Saint Vincent de Paul prêtre et confesseur natif de la parroisse de Poy au present diocese, [36] lequel office avons fait distribuer avec notre present mandement dans toute l'étendue de notre diocese d'Acqs. 

Voulons et entendons, que tous en général, et chacun en particulier qui de droit sont tenus de réciter l'office divin, tant à raison de leurs ordres, que de leurs bénéfices, ayent à se conformer à notre mandement sous peine de ne satisfaire à leurs charges, déclarant en outre ne pouvoir y être satisfait, que par la récitation dud. office. 

Avertissons tous les fidelles de notre diocèse, que la solamnité de la mémoire de la canonisation de Saint Vincent de Paul, qui doit etre faite dans notre Eglise Cathédrale, commencera le dix neuf juillet de la présente année 1738 aux premières vepres, qui seront chantées en l'honneur du Saint, et durera jusqu'aux secondes vepres du dimanche 27 dud. juillet 1738 inclusivement. 

Exhortons tous les fidelles de notre diocèse à venir gaingner l'indulgence plenière accordée par notre saint père le pape Clément XII par un bref en date du 30 7bre 1737 accordé pour tous ceux et celles qui visiteront pendant l'octave de Saint Vincent de Paul, notre dite Eglise Cathédrale. Et pour engager les fidelles de notre diocèse à profiter de l'indulgence plenière, et leur montrer le desir ardent, que nous avons de les voir tous réunis dans la grace de Dieu, nous accordons pendant le cours de lad. octave seulement à tous les prêtres seculiers et reguliers approuvés de nous le pouvoir d'absoudre de tous les pechez et de toutes les censures, dont l'absolution nous est réservée. 

Conjurons tous les curés de notre diocèse, que ceux qui ont la direction des âmes sous nos soins de disposer les fidelles par les préparations requises et nécessaires à recevoir les graces divines pendant lad. octave. 

Si mandons à tous supérieurs et supérieures des communautez seculières et régulières de notre diocèse soidisant exempts et non exempts qu'incontinant après avoir reçeu notre mandement, ils ayent à le faire publier dans leurs chapitres ou assemblées selon sa forme et teneur et d'avoir à s'y conformer. 

Et sera le present mandement lu aux messes des parroisses, affiché aux portes des Eglises, et partout ou besoin sera. 

Donné à Acqs dans notre palais épiscopal le 10e juillet 1738. 

Louis Marie Evêque d'Acqs 

        Par Monseigneur, Cailhebar secretaire. (17). 

- Un récit des solennités, qui eurent lieu à Dax, nous a été conservé par les Nouvelles Ecclésiastiques. Il y est dit : 

"On a parlé en très peu de mots, dans les Nouvelles du 9 septembre dernier, de ce qui s'est passé en cette ville au sujet de la canonisation de M. Vincent de Paul; mais comme cet article, trop peu étendu, s'est trouvé avec cela manquer d'exactitude à certains égards, voici de quoi y suppléer. 

M. l'évêque ne négligea rien de tout ce qui pouvait marquer son zèle au sujet de la canonisation de M. Vincent de Paul. Il se rendait tous les jours assiduement dans l'église cathédrale, lorsqu'on travaillait à la décorer. Les plus menus détails ne lui paraissaient pas indignes de ses attentions : tableaux, cierges, tapisserie, tout se ressentait de sa sollicitude. 

Un mandement, publié dans toutes les paroisses, annonça tout à la fois et la fête et l'indulgence que le pape y avait attachée. [37] Le prélat a distribué lui-même un grand nombre d'estampes de M. Vincent. 

Le jour de la cérémonie (20 juillet) les enfants de M. Vincent, curés et seigneurs de la paroisse de Pouy, lieu de naissance de leur père, à une grande lieue de Dax, apportèrent processionnellement la bulle de canonisation dans un bassin couvert d'une toilette. 

M. l'évêque, accompagné de celui d'Aire, reçut cette bulle. Son aumônier monta en chaire, fit la lecture de cette pièce, et y ajouta un abrégé de la vie du saint. Le prélat célébra ensuite la messe pontificalement, et, après l'évangile, il parla au peuple, ayant un cahier sous les yeux. Il n'y eut rien de remarquable, dans son discours, que l'éloge du zèle de son héros contre le jansénisme: hérésie qui (selon lui) est un calvinisme pallié, qui a mis la France à deux doigts de sa perte. Les prédicateurs, choisis pour l'octave, eurent ordre d'appuyer sur cette circonstance; mais, soit qu'ils eussent connaissance de ce qu'on a dit, en divers temps, pour justifier sur ce point la patriarche des Lazaristes, soit qu'ils fussent sensibles au scandale que causeraient de pareilles déclamations, ou qu'enfin l'ordre fût venu trop tard, quelques-uns n'en parlèrent point du tout; et d'autres le firent si superficiellement et dans une si grande généralité que cela revenait au même. L'un d'eux, qui parla dans cette conjoncture pour la première fois, résista d'abord aux ordres de l'évêque; mais, ne pouvant tenir aux menaces qui lui furent faites de la part du même prélat, il ajouta à son sermon quelques nouvelles phrases qui, dérangeant sa mémoire, firent dire à quelqu'un, - ce que tout le monde aperçut, - que cette pièce toute neuve et cousue seulement de la veille emportait le vieux vêtement. M. Compaigne, docteur de Sorbonne, chanoine et grand-vicaire, fut moins embarrassé, parce qu'il s'y était pris de plus loin. Les violentes invectives, qu'il débita contre les prétendus jansénistes, servaient à réveiller l'auditeur endormi par la fadeur de son ennuyeux panégyrique. Le fantôme d'Hérésie fut réalisé et présenté comme actuellement dans l'église et dans ce diocèse. 

M. de Dax, dans une harangue qui lui fut adressée, fut exhorté et pressé de redoubler d'attention contre les partisans d'une erreur dont la destruction était réservée à un prélat irréprochable dans sa doctrine et dans ses mœurs. Les auditeurs, même indifférents, furent choqués, ou du moins surpris d'entendre sonner ce tocsin par un homme qui a été fort opposé à la Bulle jusqu'en 1728 ou 1729; et qui, depuis une acceptation déshonorante dont on a parlé en son temps, ne cesse de témoigner encore assez souvent, dans les conversations particulières, le peu de cas qu'il fait de ce décret et des ouvrages qui en prennent la défense. Il tombe sur cela en de si fréquentes considérations, et il en parle d'un ton si peu sérieux qu'on serait porté à penser que les différents partis qu'il a pris sur ces matières ne lui ont pas été inspirés par la religion. Tout le monde est témoin, ici, qu'il affectait autrefois beaucoup de différence pour la confiance des évêques et pour la qualité de vicaire général; mais l'attention, avec laquelle il se prête aujourd'hui à toutes les vues de M. de Dax, donne lieu de croire qu'il ne trouvait le raisin vert que parce qu'il ne pouvait y atteindre. 

Quoi qu'il en soit, l'octave se termina par une procession générale, dans laquelle les curés de la campagne qui y furent invités, ne pouvant obtenir du clergé de la ville le rang qu'ils désiraient, [38] se chargèrent de porter la bannière et un buste du saint revêtu d'une manière assez grotesque. Pendant les huit jours, le concours du peuple a été prodigieux. L'indulgence annoncée l'y attirait; et, quelque expéditifs que furent les confesseurs, ils ne purent en entendre qu'une partie; en sorte qu'on a vu dans cette occasion les mêmes profanations et les mêmes abus qu'on a coutume de remarquer dans toutes les dévotions tumultueuses et précipitées. 

Ce que M. Compaigne avait dit, que la destruction du jansénisme était réservée à un prélat irrépréhensible, comme M. de Dax, a fait faire une attention particulière aux deux suivants qui démentent un peu cet éloge : 

1° À la faveur de la confusion occasionnée par cette solennité, un jeune avocat (ci-devant missionnaire de Saint-Lazare) a épousé une demoiselle de cette ville, à l'insu de son curateur et de ses parents. M. l'évêque a donné dispense de deux bans; on en a publié un dans une paroisse de campagne, où la demoiselle s'était retirée dans un couvent; et cela en présence seulement de quelques paysans qui n'y comprirent rien; la célébration du mariage s'y fit par le curé de cette même paroisse, sur la permission encore de M. l'évêque sans que le curé de la ville en eut aucune connaissance; le tout en considération de M. l'évêque d'Aire, qui était alors à Dax et qui s'intéressait pour le jeune homme, son diocésain. 

2° Le supérieur des missionnaires de Saint-Lazare établis à Buglose, paroisse de Pouy, voyant la solennité finie, se rendit à l'évêché pour revendiquer un buste et un tableau de son père, qu'il avait prêtés au prélat et qui avaient servi à orner un autel érigé dans la cathédrale sous le nom de Saint Vincent de Paul. Le prélat d'abord en badina; mais le Lazariste, qui avait acheté et payé de ses deniers ces deux pièces, ne badinait point. Il était, d'ailleurs, remué par d'autres motifs. Ce buste et ce tableau étaient connus et respectés par le peuple; et il comprenait de quel intérêt il était pour sa communauté qu'on les installât dans la chapelle de Buglose, déjà fort renommée dans tout le pays. Il insista donc vivement; et, au fond, c'était son bien qu'il réclamait. 

L'évêque, de son côté, demanda du temps; mais le Lazariste, craignant que ce ne fût une défaite, et voulant alors prendre le parti le plus sûr préférablement à l'incertain, forma et exécuta presque aussitôt le dessein de faire furtivement, ce qu'on refusait ou du moins ce qu'on différait de lui rendre. L'exécution s'en fit le 30 juillet, pendant le dîner de M. l'évêque, qui n'en fut averti que lorsqu'il n'y avait plus de remède. Son secrétaire fut dépêché le lendemain vers le supérieur des missionnaires de Buglose, et, sur le juste refus que lui fit celui-ci, un second appel lui fut envoyé avec une lettre épiscopale portant un interdit général de tous les missionnaires de la maison. Ces messieurs, ne pouvant tenir contre la force d'un pareil argument, renvoyèrent aussitôt à Dax le buste et le tableau dont l'arrivée fit autant de bruit dans la ville que le phénomène le plus surprenant. Dès le même jour, l'autel fut rétabli; et les sœurs grises y ajoutèrent quelque enjolivement pour tâcher de radoucir M. l'évêque. 

Les larmes des bonnes sœurs achevèrent enfin de la fléchir; et toutefois il ne promit de lever l'interdit qu'au cas que saint Vincent le voulut. Pour le savoir, il alla célébrer la messe sur l'autel même du saint; et, après la messe, il rendit aux missionnaires leurs pouvoirs et ses bonnes grâces." [39]

[Mgr d'Aulan fit faire un autel en l'honneur de S. Vincent de Paul. Après sa démission en 1780, il envoya 300 l. à la fabrique de la cathédrale pour "fonder un sermon à perpétuité pour être prêché le jour de la fête de S. Vincent de Paul et une messe qui serait célébrée ledit jour devant la chapelle de S. Vincent à son intention". (Degerts, Histoire des évêques de Dax, p. 403, n. 3) ]
Le 22 décembre 1739 décéda à Buglose M. Jean-Baptiste Taule. 

On lit dans sa notice : 

" …  Son caractère étoit la tranquillité et la crainte de Dieu. On ne se souvient pas de lui avoir vu faire de fautes considérables dans l'espace de 21 ans qu'il a demeuré dans la même maison. Il étoit doué d'un fort bon sens et d'une mémoire heureuse. Paisible, mais exact observateur de tous ses devoirs, il étoit un modèle de vertu, fidèle à ses vœux, à ses règles, aux pratiques de piété usitées dans la Compagnie … Sa vie étoit toute partagée entre la prière, la lecture, la propreté de l'église qu'il procuroit avec zèle, et les soins de la procure. Il a géré ce dernier emploi avec fidélité, désintéressement, et utilité, n'agissant jamais qu'avec une respectueuse dépendance de ses Supérieurs. C'est cette vie vertueuse, unie, tranquille et constante dans le bien, qui lui avoit attiré au dedans et au dehors la réputation d'un saint prêtre" (18) 

M. Mauriol quitta la charge de supérieur en 1740, pour devenir assistant de la maison. Deux ans après, il reprendra son poste. 

M. Jean BRÉZEGUET (1740-1742)

M. Jean Brézeguet, né le 31 janvier 1692 à Saux (Lot), au diocèse de Cahors, avait été reçu dans la Congrégation au séminaire interne de Cahors le 24 juin 1710. Placé à Toulouse, il devint supérieur de Notre-Dame de la Rose (1724-1737), puis de la maison de Toulouse (1738-1740), et, le 29 septembre 1740, il était envoyé à Buglose. 

M. Brézaguet eut parmi ses collaborateurs M. Pierre Mauret, du diocèse de Couserans, présent en 1741. 

M. Brézeguet revint à Cahors en 1742. En 1747 il reprenait la direction de la maison de La Rose où il décéda le 25 décembre 1756 • 

M. Raymond MAURIOL (1742-1747)

M. Raymond Mauriol fut renommé supérieur de Buglose le 14 février 1742. Pendant son second supériorat, il eut parmi ses collaborateurs: 

- M. Antoine Florans, du diocèse d'Agen, en 1743. 

- M. Jacques Méric, né à Agen, présent en 1745. 

- M. Bernard Audard, du diocèse de Cahors, en 1746, 58 
- M. Antoine Boudon, du diocèse de Cahors, en 1746. 

- M. Lacoste (de) Etienne, du diocèse de Limoges, présent en 1747-1751. [40]
- Le 30 avril 1742, fut fondée une mission en faveur des paroisses de Campet, Saint-Jean d'Août, Geloux et Suzan. Il en sera question ultérieurement. 

- En réclamant le bénéfice de l'ordonnance de 1669, dont une disposition portait que, quand les communautés jouissaient à titre gratuit du bois communal, le seigneur haut justicier pouvait s'en faire adjuger un tiers en pure propriété, M. Mauriol réclama et se fit attribuer le bien de Lybe, d'une contenance d'environ 170 arpents (19). 

M. Mauriol a été l'historien de Notre-Dame de Buglose. Nous citerons à ce propos ce qu'en a écrit son illustre confrère Pierre Coste, dans la Revue de Gascogne : 

M. Mauriol composa en I713 "l'Histoire des miracles qui se sont opérés à Notre-Dame de Buglose". Il réédita cette brochure en 1718, sous le titre suivant :"Histoire de la sainte et illustre chapelle de Notre Dame de Buglose". En 1725, une pleurésie le conduisit à la porte de la mort; tout espoir semblait perdu; il invoqua la madone de Buglose, promit de se consacrer entièrement à son service s'il revenait à la santé et vit ses vœux exaucés. Comme témoignage de sa reconnaissance, il publia en 1726 l' "Histoire de la sainte chapelle et des miracles de Notre-Dame de Buglose". Quelle différence y-a-t-il entre ces trois ouvrages ? Il est impossible de répondre, car les deux premiers sont introuvables. Nous savons toutefois par la "Bibliothèque historique de la France", du P. Lelong, que le dernier est le plus détaillé et le mieux ordonné. 

M. Mauriol a eu la bonne fortune de pouvoir consulter les archives de la sainte chapelle. "Nous espérons, écrit-il, que le lecteur doutera d'autant moins de tout ce qu'il lira dans cette histoire que nous ne l'avons écrite que sur les mémoires et les procès-verbaux authentiques qu'on nous a fournis et qu'on conserve religieusement dans les archives de la chapelle de Buglose … On peut donc dire avec assurance que jamais histoire n'eut plus de caractère, de sincérité et de vérité que celle que nous allons donner." 

Ces archives, hâtons-nous de l'ajouter, d'après Mauriol lui-même, ne contenaient que des pièces postérieures à l'an 1620. 

Certains critiques ont laissé entendre que Mauriol n'avait pas en partage la loyauté qu'on est en droit d'attendre de tout historien. Leurs insinuations sont injustes et injustifiées. Mauriol ne présenterait-il pas des garanties indiscutables de sincérité, ce serait le cas de répéter ici: "nemo praesumitur malus nisi probetur". Or, où en est la preuve ? Que Mauriol n'ait pas eu les qualités d'un critique, qu'il ait jugé un peu trop à la légère de la valeur des pièces conservées dans les archives de Buglose; voilà qui semblera plus vraisemblable. Reconnaissons toutefois qu'il a montré une certaine sagacité en ne tenant aucun compte de l'affirmation d'Abelly, qui envoie saint Vincent de Paul enfant prier dans la chapelle de Buglose, à une époque où, de l'aveu de tous aujourd'hui, [41] il n'y avait à Buglose aucune chapelle. Mauriol s'est, semble-t-il, plus préoccupé de rédiger un pieux manuel de pèlerin qu'un livre d'histoire. Si l'on en éliminait tout ce qui n'est pas historique, les cent soixante-huit pages qu'il nous donne se réduiraient facilement de moitié. 

Les considérations générales et presque toujours banales sur l'antiquité et la sainteté des pèlerinages, l'utilité et l'antiquité des processions et des vœux, l'importance des miracles et le culte des images tiennent une large place dans son écrit. Il cite souvent l'Écriture-Sainte et tire parfois des passages scripturaires des conclusions bien étranges. On sait que David dansa nu autour de l'arche, tandis qu'on la portait, et que Michol, son épouse, ayant trouvé cet acte indécent, fut frappée de stérilité pour la vie. "Cet acte nous apprend, ajoute Mauriol, que Dieu ne laissera pas impuni le mépris que certains esprits forts osent faire des exercices de la religion et de la piété de ceux qui assistent aux processions avec modestie et assiduité". Leçon bien bizarre quand on songe que la colère de Dieu s'est appesantie sur Michol et non sur David ! 

Le premier historien de Notre-Dame de Buglose a eu ses admirateurs maladroits et ses détracteurs passionnés. Les premiers ont cru que ses talents, sa vertu, sa sincérité, la durée de son séjour à Buglose, la simplicité de son récit et l'importance des sources qu'il a pu consulter nous garantissaient pleinement la solidité de sa science historique et le flair de sa critique. D'autres lui ont reproché de grossières bévues. Écoutons l'abbé Jules Bonhomme (20), résumant une page de l'abbé Gabarra : " M. Mauriol, auquel on a raconté dans le pays ce qu'il écrit et qui n'en sait pas davantage, se trompe successivement sur plusieurs points très graves : 

1° Il fait dater le nom de Buglose de l'invention de la statue par un bœuf et le tire d'un mot grec. C'est faux. 

2° Il fait prier saint Vincent de Paul (né en 1576) durant son enfance dans la chapelle de Buglose et Buglose est entièrement détruite (d'après lui-même) quatre ans au moins avant la naissance de saint Vincent, pour n'être rétabli que quatre ans après. 

3° Il dit que l'on vénérait anciennement la même statue qu'on voit dans la chapelle, et cette statue est du commencement du XVIe siècle. 

4° Il s'étonne de la fraîcheur de la peinture dont la statue est décorée. "A la voir, dit-il, on croirait qu'elle ne fait que de sortir des mains de l'artiste; cependant à quoi n'a-t-elle pas été exposée" ? Or, dans un "Mémoire" imprimé, M. de Betbeder, qui a cédé aux Lazaristes Buglose et Pouy quelques années auparavant, rappelle à M. Mauriol que c'est lui-même qui a fait repeindre l'image de Notre-Dame. 

Le quatrième grief est peut-être sérieux: mais, comme nous n'avons pas en mains le "Mémoire" imprimé de M. de Betbeder et que nous n'avons vu cité nulle part le passage auquel Jules Bonhomme fait allusion, nous n'osons nous prononcer. Le troisième est puéril : Mauriol avait le droit d'appeler "ancienne" une statue qui était, l'abbé Bonhomme lui-même en convient, vieille de deux siècles et plus. Le second part d'une donnée fausse. Jamais M. Mauriol n'a dit que saint Vincent enfant allait prier dans la chapelle de Buglose. La phrase qu'on lui reproche fut insérée, trente-deux ans après sa mort, dans l'édition de 1779. Nous arrivons à l'étymologie du mot "Buglose"? Le quartier de Pouy, connu aujourd'hui sous ce nom, s'appelait au moyen âge Berglose. Au nombre des localités [42] dont Suzanne de Thémines de Montluc était marquise en 1629 se trouvait "Bruglosse" En 1647 saint Vincent de Paul écrivait "Burglosse". Plus nous avançons dans le XVIIe siècle, plus aussi se répand l'usage de dire et décrire "Buglose" ou "Buglosse". En 1700 au plus tard, la lettre "r" a définitivement disparu; on ne la retrouve dans aucun des ouvrages imprimés au XVIIIe siècle. La plupart des pièces notariées de l'étude Macamp (1700-1800) la remplacent par un "c" (Bucglose ou Bucglosse). 

La croyance à la découverte miraculeuse de la statue de Marie par un bœuf n'aurait-elle pas peu à peu contribué à modifier l'orthographe de ce mot ? La diffusion de cette croyance et l'emploi du mot Buglose coïncident trop bien pour que nous ne soyons pas trop portés à voir dans l'un la cause de l'autre. Libre à ceux qui refusent d'admettre la découverte de la statue miraculeuse par des bœufs d'attribuer la formation de la légende à une fausse interprétation du mot "Burglosse"; n'empêche que, une fois établie, la légende a fort bien pu transformer "Burglosse" en "Buglose". M. Mauriol dit vrai, par conséquent, quand il affirme que "Buglose" a été ainsi appelé pour signifier "langue de bœuf". Savait-il ou ne savait-il pas que pour avoir ce mot il a suffi de supprimer une lettre du nom primitif ? Cela importe peu. 

Pendant son long séjour à Buglose, Mauriol propagea son ouvrage. Si nous songeons au grand nombre de Pèlerins qui affluaient chaque année à Buglose, nous ne nous étonnerons pas que les exemplaires se soient écoulés rapidement et qu'en 1779 une nouvelle édition soit devenue nécessaire. La diffusion donnée du livre de M. Mauriol, le seul historien qui ait publié, avant le XIXe siècle, un ouvrage sur Notre-Dame de Buglose, contribua à la diffusion de ses idées. On oublia bientôt que les faits avaient été racontés différemment par d'autres auteurs dans des ouvrages fort peu lus où il n'était question du pèlerinage qu'incidemment. M. Mauriol fit si bien autorité qu'au cours du XIXe siècle Danos et Labarrère, les deux historiens modernes de Notre-Dame de Buglose, acceptèrent de confiance son récit." (21). 

M. Raymond Mauriol décéda à Buglose le 5 mai 1747. Dans une notice manuscrite, qui lui fut consacrée, on peut lire: 

"La province d'Aquitaine fit une grande perte par la mort de M.  Raymond Mauriol, prêtre ancien de la Congrégation et supérieur de la maison de Notre-Dame de Buglose. Il fut vraiment un missionnaire plein de l'esprit primitif de la Congrégation. 

M. Mauriol naquit dans le diocèse de Cahors, le 18 novembre 1674, et fut un des premiers qui furent reçus au séminaire interne de Cahors, ouvert le 13 mars 1696. (22). 

Par sa douceur et sa régularité, il se distingua tellement parmi ses confères reçus en même temps que lui, qu'ils conservèrent toujours les premiers sentiments de vénération qu'ils avaient conçus pour lui. Les vertus qu'il avait montrées pendant son séminaire l'accompagnèrent pendant le temps de ses études. Il est vrai qu'il n'avait pas des talents très remarquables, mais son grand fonds de jugement, son bon sens joints à as on application sérieuse aux études, le rendirent capable d'exercer avec distinction et succès une des fonctions les plus importantes et les plus essentielles de la Congrégation, c'est à dire, celle des Missions à laquelle [43] il fut presque toujours appliqué; il devint un excellent directeur de ces exercices, et il était infatigable au confessionnal, même dans les dernières années de sa vie. 

Une fois qu'il fut ordonné prêtre, on l'envoya à Notre-Dame de Buglose, maison que l'on venait alors de fonder (1707), et où les missionnaires, comme il arrive ordinairement dans les nouvelles fondations, se trouvaient assez à l'étroit, à raison de la modicité de leurs revenus et des réserves que le fondateur s'était faites sur les revenus de la chapelle. Aussi M. Mauriol y fut-il très mal logé, n'ayant qu'une pauvre chambre étroite, humide et malsaine, plus semblable à un antre d'anachorète ou d'ermite qu'à une chambre de missionnaire. A ces nombreux inconvénients se joignait le surcroît de travail; et parmi ses occupations, celle qui lui donnait peut-être le plus d'embarras, était d'avoir à traiter avec toute sorte de mesures avec un bienfaiteur ou fondateur, qui bien qu'homme de grand mérite n'en était pas moins très original et très difficile à contenter (23). Aussi, on peut dire, que son séjour dans cette maison lui fut un second noviciat plus pénible que le premier. Il lui fallait pour ainsi dire cheminer contre vent et marée, et en même temps mener une vie sérieuse, cordiale, régulière, pénitente et fatigante. C'est ce qui fit paraître sa vertu aux yeux de chacun et qui démontra clairement combien il pratiquait la mortification intérieure et eé1extérieure, et la patience à un degré héroïque. 

Après être demeuré plusieurs années à Buglose en qualité d'inférieur sans laisser échapper la moindre plainte, on jugea, d'après ses excellentes qualités, qu'il était propre à remplir le poste de supérieur de cette même maison. Sa conduite fut bénie de Dieu qui lui donna la rosée du ciel et de la graisse de la terre; car on dut attribuer à sa sollicitude l'union de la cure à la maison de Buglose et l'acquisition faite par la même maison de la baronnie de Pouy, et de plus de toutes les rentes que cette maison possédait. Mais pour lui procurer tous ces avantages, il lui fallut travailler beaucoup, rechercher et déchiffrer avec un soin assidu un grand nombre de titres très anciens, soutenir des procès très compliqués: toutes choses qui auraient fatigué un homme qui n'eût pas, comme lui, possédé la patience au souverain degré. Mais il supportait toutes ces incommodités et toutes ces fatigues avec grand courage, sans jamais rien perdre de sa tranquillité ni de son calme, et sans négliger en aucune manière ses exercices de piété. 

Il était toujours exact à la pratique des règles; dans les saisons fixées il allait en mission et était assidu au confessionnal, et la multitude de ses affaires ne l'arrêtait jamais. Il ne se laissait pas effrayer par les difficultés, et les contretemps ne troublaient point le calme de son âme. Jamais on ne vit homme plus pacifique, inférieur plus soumis, confrère plus aimable. 

Supérieur excellent, il était toujours content des sujets qu'on lui donnait, bien qu'il en eût quelquefois qui auraient lassé la patience de tout autre supérieur; mais il les supportait. Il les reprenait avec charité, car il n'était pas homme à laisser croître les défauts par une lâche condescendance; cependant il rendait ces corrections si douces et si aimables qu'il finissait ordinairement par gagner à Dieu et à remettre en bon chemin ceux que la fragilité humaine ou des caprices en avaient éloignés. Il avait coutume de n'avertir les supérieurs majeurs qu'après avoir employé tous les moyens possibles, et il ne demandait jamais à être déchargé de personne, [44] excepté lorsqu'il voyait que cela était nécessaire au salut de ses inférieurs eux-mêmes ou bien à la bonne réputation de la Congrégation. Il ne se regardait jamais comme surchargé de sujets, bien que quelquefois plusieurs fussent inutiles pour les fonctions de l'Institut. 

Il souffrait tranquillement les effets de la pauvreté après avoir exposé à qui de droit les besoins de la communauté. Il n'écrivit jamais au visiteur un seul mot qui pût le contrister ou lui manifester le moindre déplaisir des ordres qu'il en avait reçus. 

Il aimait par-dessus tout le bien commun et fournissait volontiers et de bonne grâce tout ce qu'on lui réclamait de Saint-Lazare ou pour la maison de Cahors. Pour soulager les autres maisons, il supportait volontiers les plus fortes taxes, soit pour les frais des Assemblées générales, soit pour l'entretien du séminaire interne et des étudiants. La facilité et la ponctualité qu'il mettait à s'exécuter de la sorte causaient une plus grande consolation aux supérieurs majeurs que si les revenus eussent été plus forts, mais donnés à contrecœur et en retard. Jamais il ne s'excusa de venir en aide à des maisons ruinées, soit par incendie, soit par quelque autre malheur; de plus, il fournissait encore à beaucoup de missionnaires le moyen de soulager leurs parents pauvres en leur procurant des honoraires de messes plus élevés que ceux des diocèses dans lesquels ils se trouvaient. 

Les vertus qui composent l'esprit de l'état brillaient véritablement en lui. On ne l'a jamais vu chercher pour lui le moindre avantage ni le moindre soulagement. 

Une fois, bien qu'il fut tout exténué par suite d'une maladie grave qu'il venait de faire, il voulut, néanmoins se rendre à l'Assemblée provinciale. Il éprouva, à cette occasion, une grande consolation en se retrouvant avec beaucoup de confrères et en revoyant la première maison qu'il avait habitée avec bon nombre de séminaristes et d'étudiants vivant tous dans le plus bel ordre. Il ne pouvait s'empêcher d'exprimer au dehors la joie dont surabondait son cœur et paraissait en récréation avec une gaieté remarquable. Le Visiteur, cependant, en le voyant si affaibli par l'âge et par la maladie ne le crût pas capable de refaire le fatigant voyage de Buglose; il le pria donc de s'arrêter quelque temps, dans son pays par où il devait nécessairement passer, afin que l'air natal put lui faire reprendre un peu de forces. M. Mauriol se résigna avec peine à suivre ce conseil, et, après s'être un peu rétabli chez lui, il reprit le chemin de Buglose. Mais à partir de ce moment, il fut dans un état continuel de langueur et l'on eût dit qu'il n'était venu à Cahors que pour faire ses derniers adieux à la Province. ‘ Je pleure sa mort, disait le Visiteur, et j'en suis, on ne peut plus affligé, car il était homme de bon conseil et de bon cœur qui prêtait secours à chacun même à ses dépens, et comptait pour rien la fatigue quand elle devait servir à aider le prochain’. 

Il mourut avec les sentiments de la plus tendre dévotion envers la sainte Vierge, dévotion qu'il avait toujours cherché à inspirer aux autres. Il la montrait surtout lorsqu'il avait l'occasion de parler des prérogatives de la mère de Dieu, et l'on voyait bien alors quelles étaient les dispositions de son cœur. Il avait aussi une grande dévotion envers saint Vincent et il suffisait de l'en entendre parler pour se sentir tout attendri. Il contribua pour beaucoup [45] aux frais de sa canonisation, et comme probablement il se trouve en sa compagnie après avoir tant travaillé à l'imiter dans ses vertus, il n'y a pas à douter qu'il ne soit un puissant intercesseur auprès de ce saint pour la Compagnie toute entière" (24). 

--------------- 

M. Jean-Baptiste VIGNES (1747-1762)

M. Jean-Baptiste Vignes, né le 7 octobre 1699, à Sainte-Livrade (Lot-&-Gar.), au diocèse d'Agen, avait été reçu dans la Congrégation à Cahors le 22 novembre 1719. Il fut placé à Cahors et Buglose, avant d'être appelé le 25 mai 1747 à prendre la succession de M. Mauriol. 

M. Vignes eut parmi ses collaborateurs : 

- M. Arnaud Crochepeire, du diocèse d'Agen, présent en 1748. 

- M. Blaise-Antoine Issaly, du diocèse de Cahors, en 1748. 
- M. Césaire Lagrèze, du diocèse d'Agen, en 1748. 

- M. Benoit Bessac, du diocèse de Cahors, en 1749, 1752. 

- M. Etienne Barbier, né à Trévoux, présent en 1750. 

- M. Jean-Baptiste Villeneuve, du diocèse d'Agen, en 1750. 

- M. Etienne de Lacoste, mort le 4 octobre 1751. 

- M. François Maugé, du diocèse de Condom, en 1753-1765. 

- M. Bernard Audard, mort le 24 juin 1758. 

- M. Jean-Louis Caussé, du diocèse de Cahors, en 1758. 

- Le frère Jean Cardenau, du diocèse de Dax, en 1753· 

- Le frère Antoine Rougier, du diocèse de Cahors, mort le 23 janvier 1760. 

- M. Vignes soutint contre la prévôté de Dax son droit de haute, moyenne et basse justice sur plusieurs hameaux et celui de moyenne et basse justice sur Téthieu, et fit reconnaître par l'élection de Dax la nobilité de la maison et métairie dites de La Salle, et de plusieurs prairies qui lui appartenaient (25). 

En 1748, l'archevêque de Bordeaux accorda à quatre missionnaires de Buglose, le pouvoir de prêcher des missions dans le diocèse de Bordeaux (26). Il en sera question plus loin. 

- M. Jean-Baptiste de Vignes décéda à Buglose le 17 février 1762. [46]
M.  Antoine CHAREUN (1762-1764)

M. Antoine Chareun, né le 2 février 1718 à Château-Bernard (Isère) au diocèse de Grenoble, avait été reçu dans la Congrégation au séminaire interne de Lyon, le 12 septembre 1737. Placé à Lyon, Cahors, il fut nommé supérieur de Buglose le 6 juin 1762. 

Il eut parmi ses collaborateurs : 

- M. Jean-Jacques Merle, du diocèse d'Agen, en 1762-1778. 
- M. Marc-Antoine Prévost, futur supérieur, présent en 1764. 

M. Antoine Chareun décéda à Buglose le 3 septembre 1764. 

M. Marc-Antoine PRÉVOST (1765-1777)

M. Marc-Antoine Prévost, né en 1718 à Tarascon (Ariège), au diocèse de Pamiers, avait été reçu dans la Congrégation à Cahors, le 24 décembre 1737. Placé à N.D. de La Rose, Toulouse, Villefranche-du-Rouergue, puis Buglose, il fut nommé supérieur de cette maison le 28 janvier 1765. 

Prévost eut parmi ses collaborateurs : 

- M. Jean-Louis Delteil, du diocèse de Rodez, en 1767. 
- M. Pierre Frayssinet, né à Cahors, présent en 1768. 

- M. Jean-Pierre Couture, du diocèse de Cahors, présent en 1770, mort à Buglose le 2 octobre 1781. 

- M. Etienne Pie, du diocèse de Rodez, mort le 29 août 1773. 

M. Prévost se rendit acquéreur de plusieurs métairies et pièces de terre. 

Pendant son supériorat une mission fut fondée en faveur de la paroisse de Taller. 

M. Prévost décéda à Buglose le 25 novembre 1777. 

M. Jean-Baptiste DELMÉJÀ (1778-1780)

M. Jean-Baptiste Delméjà, né le 9 avril 1729, à Norpech (Lot-&-Gar.), au diocèse d'Agen, avait été reçu dans la Congrégation à Cahors, le 4 décembre 1747. Placé à Cahors, il devint supérieur de Buglose en 1778. 

Il eut parmi ses collaborateurs : M. Jean-Jacques Merle, déjà cité, mort le 2 septembre 1778. [47] 
- M. Delméjà réédita le livre de Mauriol sur l' "Histoire de la sainte chapelle et des miracles de Notre-Dame de Buglose". Coste écrit à ce sujet: 

" On trouve dans cette seconde édition une épitre dédicatoire à Mgr Lequien de Laneufville, évêque de Dax, une nouvelle préface calquée sur la préface des "Regulae seu Constitutiones communes Congregationis Missionis". Le premier chapitre a été complètement remanié. Mieux eût valu le laisser dans son premier état. M. Delméjà a eu l'idée bizarre d'insérer un récit de la captivité de Vincent de Paul à Tunis et de faire entrer le saint, encore jeune pâtre, dans la chapelle de Buglose, sans s'apercevoir que quelques pages plus haut il a fait détruire cet édifice par les Huguenots". (27). 

- En 1780, M. Delméjà fut nommé supérieur de la maison de Lyon et visiteur de la province lyonnaise (1780-1783). Il dirigea ensuite le séminaire de Rodez jusqu'à la Révolution (1783-1791). Il mourut à Norpech, son pays natal, le 13 juin 1812. 

M. Antoine CELIÈRES (1780-1792)

M. Antoine Celières, né le 7 novembre 1730 à Gigouzac (Lot) au diocèse de Cahors, avait été reçu dans la Congrégation à Cahors le 18 juillet 1749. Placé à Cahors, il fut nommé supérieur de Buglose, le 22 juillet 1780 • 

M. Celières eut parmi ses collaborateurs : 

- M. François Bergon, du diocèse de Cahors, en 178 … ? 

- M. Pierre Lolmède, du diocèse de Cahors, en 1780, et mort à Buglose le 5 janvier 1786. 

- M. Benoit Bessac, mort le 25 octobre 1780. 

- M. Jean-Pierre Couture, mort le 2 octobre 1781. 

- M. Jean-Baptiste Perrin, né à Cahors, présent en 1781,82. 

- M. Guillaume Fourvieux, du diocèse de Cahors, présent en 1784 et mort le 29 juillet 1786. 

- M. Joseph-Etienne Bourgniol, du diocèse d'Albi, en 1786. 

- M. Jean-Baptiste Dulac, du diocèse de Cahors, 1786-1791. 

- M. Alexis Rousaud, du diocèse de Pamiers, en 1786. 

- M. Marc-Antoine Coulleau, du diocèse d'Agen, en 1789. 

- M. Jean-Pierre Canourgues, du diocèse de Rodez, en 1789-1791. 

- M. François-Volusien Lafon, né à Pamiers, présent en 1789-1791. 

- M. Jean-Louis Solignac, du diocèse de Cahors, en 1789-1791. [48]
- Le frère Pierre Lasmoles, né à Aurlllac, mort le 5 Janvier 1786. 

- Le frère ~tienne Casteviel, présent en 1789-1791, 1792. 

- Le frère Germain Molars, du diocèse d'Auch, 1789, mort le 2 janvier 1791. 

[M. Delméjà, supérieur de Buglose, fut député par la province à la 7e assemblée sexennale, tenue en 1780.]

Sur cette période de la Révolution, il y aurait encore beaucoup à chercher dans les archives. Nous ne savons que peu de choses. 

Degert affirme que M. Celières refusa le serment. Il y a lieu de croire que ses confrères l'imitèrent. 

D'après encore Degert, lors de l'inventaire du mobilier de Buglose le 18 août 1790, se trouvaient à la maison : 

Célières, supérieur, âgé de 
60 ans, 

Dulac, syndic, 
- 
56 
- 

Solinhac 
- 
29
- 

Lafont 
- 
29
- 

Canourge 
- 
28
- 

Le frère Molas 
- 
63
- 

Le frère Castelbiel 
- 
24 ans. (28). 

Coste signale en outre un certain Vaissette, dont le nom ne figure pas au catalogue de la Congrégation. Quant à M.Canaroque, dont il parle, il s'agit vraisemblablement de M. Canourgues. 

Faute d'autres documents, nous nous contenterons de citer ce qu'écrit Coste sur cette période en y ajoutant quelques notes. 

" Au début de la période révolutionnaire, la petite communauté comprenait six prêtres et deux frères : Antoine Cellières, Volusien Lafont, Dulac, Canaroque, Vaissette, Jean-Louis Solinhac, Germain Mollars, mort le 1er janvier 1791; et Etienne Castelbieilh. Envoyé par ses confrères à l'Assemblée des Landes, qui tenait séance à Dax, Volusien Lafont jura, le 23 mars 1789, "de bien et fidèlement procéder à la rédaction des cahiers de doléances et à la nomination des députés aux États Généraux". M. Cellières, convoqué le 16, aux mêmes fins, entendit déclarer le 20 qu'il n'aurait aucun suffrage comme curé de Pouy, vu l'union de la cure à la maison de Buglose, déjà représentée par Volusien Lafont. 

Pressée par le gouvernement, la municipalité de Pouy envoya, le 10 décembre 1790, un état détaillé des propriétés possédées par les missionnaires de Buglose." 

[Aux Archives nationales se trouve le Catalogue des livres de la Bibliothèque de Buglose d'après l'Inventaire du 22 janvier 1790 : 179 volumes]

Voici le détail de cet état auquel Coste fait allusion: 

10 Xbre 1790. État  des Biens Ecclésiastiques, situés en la paroisse de Poy, avec la contenance et la nature du Terrein. [49]
La maison de Buglose, Eglise, bassecour, jardin, charmille, bruière, terre labourable, vingt quatre arpents mesure usitée du païs, ou environ. 

La maison, grange de Laugnoux, jardin et terres labourables, deux arpents mesure du lieu, ou environ. 

La maison de Bailligourcq, emplacement, et jardin, et terre labourable, et neuf pignada, vingt un arpents en tout. 

La pièce de Lachapelle, labourable, sept saisons. 

Le pignada du Triage de la Commune, soixante un arpents et demi, mesure de St Sever. 

Le bien d'Inglade, onze arpents et demi, sur icelui environ deux arpents de broussaille. 

La mettérie de Peyra de la contenance d'environ de douze arpents, sur ce compris environ deux arpents de broussailles. 

La mettérie du Baile, contenant environ douze arpents de terre labourable. 

Nota, aux dites mettéries de Lafontaine, Inglade, Peyra et du Baile, est attaché à chacune un droit de Caprazal, duquel est provenu à chacune des dites mettéries, environ un arpent de pignada, mesure de St Sever, et environ un arpent de terre, au Brau, mesure usitée; à l'égard des soixante un arpents et demi du pignada ci dessus, nous croyons que c'est véritablement usurpation, faite par les MM. de Buglose, à la commune de Poy; c'est pourquoi en conformité des Décrets de l'assemblée Nationale ce dit pignada est de plain droit de la commune et ne doit pas être vendu. 

Le moulin de Buglose n'a aucune propriété que l'emplacement. 
Le moulin à Buire n'a de même que ses emplacements. 

Le moulin de Poy n'a de même que ses emplacements. 

La prairie appelée Labrouille, Barrats, et Pontdoutour en trois pièces, le tout ensemble de la contenance de quarante arpents. 

Le bois du Libbe, de la contenance d'environ cent trente neuf arpents; lequel suivant les décrets doit être conservé par la Nation. 

La prairie de Pouillaout, six arpents. 

La nasse de Poy; dont la destruction en a été demandée à l'Assemblée Nationale, laquelle ne peut suivant les Décrets subsister, attendu qu'elle est construite et maintenue par la féodalité, et qu'elle cause un grand préjudice à la Communauté, et à la navigation. 

La maison de Tinga, presbitérale, jouit du droit de Capcazal et du Pignada et de la terre du Brau comme les autres mettéries, et environ trois arpents de terre labourable. 

Le pré de Pollégnieu huit saisons. Lartiguebère, cinq saisons, pré. 

Le grand Treitin, neuf arpents, pré. [50]

La Cabanoue, un arpent y compris cinq saisons de la fabrique, pré. 
Le pré de Bramause, trois arpents. 

Le pré de Pouginpeira, deux arpents trois quarts. 

Les terres de la fabrique, cinq arpents trois saisons, sur ce un arpent et demi de prairie. 

Le pré d'Ingline, deux arpents et huit saisons. 
Le pré de Cazaux, neuf arpents. 

Le pré de Moulegrand, quatre arpents. 

La mettérie de Becdessus quatre arpents un quart, en sus, le pignada, et terre de Brau et droit de Capcazal. 

Nous, maire et officiers municipaux de Poy, certifions que l'état ci-dessus contient tous les biens et terres appartenants aux ci devant Bénéficiers, MM. de Buglose, lesquels sont maintenant nationaux. A Poy le 10 décembre 1790. 

Badets, maire, Nougaro, off.munic. Lafaurie, pr. Depraco, Lanusse, greffier (29). 

Continuons maintenant la lecture de l'article de Coste: 

" Le 29 novembre 1791, le Directoire du département dénonça au Corps législatif les "rassemblements périodiques de dévotion" qui se tenaient à Buglose, demanda le renvoi des prêtres de la Mission et la vente de leurs biens. 

En présence des dangers qui les menaçaient M. Cellières et ses confrères songèrent à fuir (30). Ils mirent en lieu sûr l'argenterie de table, quelques objets précieux et du linge, et quittèrent secrètement Buglose dans la nuit du 29 au 30 mai 1792. Seul le frère Castelbieilh resta sur les lieux. Dulac fut découvert, un paquet sous les bras et versé dans le contingent de 300 mille hommes que le gouvernement mobilisait. Il réussit à s'enfuir. Le supérieur se rendit à Port-de-Lannes, où il rendit quelques services au péril de sa vie, puis émigra à Burgos, en Espagne, où il trouva asile, ainsi que ses confrères Solinhac, Canaroque, Dulac et Lafont ou Vaissette, dans le couvent de Saint-Augustin. 

Le bruit de la fuite des Missionnaires ne tarda pas à se répandre. Dès qu'il en eut connaissance, le Directoire du district donna ordre à la municipalité de Pouy de faire garder, jour et nuit, les portes de la demeure abandonnée. Martin-Roch Lavieille vint à la chapelle de Buglose le 3 juin pour en inventorier le mobilier. Il s'empara de toute l'argenterie, trois lampes, deux ostensoirs, un ciboire, deux croix, deux plateaux, deux paires de burettes, quatre calices et un goupillon, et l'envoya au Bureau du Directoire du district, où elle fut pesée et estimée 15 livres. Les officiers municipaux assistaient à l'inventaire. Lavielle, cédant à leurs instances, laissa un calice d'argent et s'abstint d'apposer les scellés sur une armoire qui contenait le nécessaire pour la messe. 

De la chapelle le commissaire se rendit à la maison des Missionnaires. Une malle était fermée; il la fit ouvrir par le frère Castetbieil : Livres, titres, papiers gisaient pêle-mêle sous les tables; [51] il ramassa le tout et entassa les pièces manuscrites dans une armoire, qu'il scella aussitôt. L'inventaire continua le 4 et le 5. Lavielle visita les jardins et les dépendances de l'établissement. De Buglose il se rendit à Pouy, en passant devant la chapelle de St Vincent de Paul, inventoria le mobilier du presbytère et visita l'église paroissiale. De vils dénonciateurs lui découvrirent l'endroit où le frère Castetbieil avait déposé un sac plein d'ustensiles de cuisine et de divers objets. 

L'inventaire n'était que le prélude de la confiscation et de la vente. Le mobilier des Missionnaires fut mis aux enchères les 10, 28 et 29 juin. Le 8 juillet ce fut le tour des bestiaux : ils furent tous amenés devant la chapelle de Saint Vincent de Paul et donnés au plus offrant et dernier enchérisseur. 

Les commissaires revinrent à Buglose, le 13 et le 21 frimaire an II, et ils s'emparèrent du linge d'église et des archives de la maison. Les archives furent entassées dans des sacs et envoyées au Directoire du district, qui ordonna probablement de les brûler. 

Restaient encore les immeubles; une nouvelle enquête (23 prairial an III), conduite par Lavielle, apprit au Directoire du district quels étaient les biens des Missionnaires. Ces biens, - est-il besoin de le dire ? - trouvèrent tous des acheteurs; ils coûtaient si peu ! 

De pieuses personnes firent porter la statue miraculeuse à l'Oratoire de la Fontaine; elles craignaient que la chapelle ne fut le théâtre de scènes scandaleuses ou impies, ou du moins ne servit à des réunions profanes. On avait projeté de détruire l'autel. Les ouvriers se mirent à l'œuvre, la mort dans l'âme, craignant à chaque instant que la main vengeresse de Dieu ne s'appesantit sur eux. Aux premiers coups de marteau ils furent saisis d'une folle frayeur et s'enfuirent épouvantés: ils avaient pris l'écho pour une voix mystérieuse du ciel. 

Saurine, l'évêque schismatique des Landes, annexa la cure de Pouy et la chapelle de Buglose à la cure de Téthieu, où il plaça Deyres, l'un de ses prêtres. Quelques années après Mgr Lequien de Laneufville unit la paroisse de Pouy à celle de Saint-Paul, que gouvernait Jean- Augustin Lesbaseilles, ancien carme de Dax." 

Dans son étude, Coste nous dit aussi ce que devinrent les anciens Missionnaires de Buglose :
" Dès que le calme sembla définitivement revenu, les anciens Missionnaires de Buglose s'éloignèrent avec joie de la terre d'exil. Il est probable que Dulac et Canaroque, à moins qu'ils ne fussent morts en Espagne, rentrèrent dans leur diocèse d'origine (31). Cellières, Solinhac, Lafont et Vaissette reprirent du service dans les Landes. Cellières était de retour en 1799. Il évangélisa d'abord les paroisses de Lanne, d'Orthevielle, d'où il écrivait en 1803 : ‘J'attends le sort que la divine Providence me destine, si tant est qu'on me juge digne encore de travailler à la vigne du Seigneur, comme j'ai promis de le faire jusqu'à ma mort’. Il fut fidèle à sa promesse; la mort le ravit peu après à l'affection de ses ouailles. (32) 

Mgr de Laneufville rapprocha de Buglose les trois autres missionnaires. A Volusien Lafont il confia la cure de Gourbera; [52]  à Jean Solinhac, celles de Pontonx et de Lesgor; à Vaissette, celles de Pouy et de Téthieu. Volusien Lafont mourut en 1806. 

Vaissette François habita d'abord Téthieu. Suivant les conventions prises avec M. Lallemand, vicaire général du diocèse, il disait régulièrement deux messes tous les dimanches, l'une à Buglose, l'autre alternativement à Pouy et à Téthieu. Les habitants de cette dernière commune auraient désiré le prêtre tous les dimanches; voyant que le curé refusait de céder, le maire lui retira l'allocation qu'il lui faisait précédemment. Vaissette ne pouvait dès lors mettre sur le même pied Pouy, qui le payait, et Téthieu qui ne lui donnait plus rien. Il prit la résolution de ne plus dire la messe à Téthieu que de temps à autre pour renouveler la réserve, les jours de mariages, d'enterrements et à la fête patronale de Saint-Laurent. La Saint-Laurent approchait. Le maire de Téthieu, ignorant peut-être que Vaissette était disposé à se déranger ce jour-là, demanda un prêtre à l'évêque, et dans sa lettre déversa tout ce qu'il avait sur le cœur contre son curé. Vaissette n'eut pas de peine à se justifier, nous avons encore sa lettre, qui est datée du 4 août 1805. Tout porte à croire que l'affaire n'eut pas de suite. Il mourut en 1816, regretté de tous ceux qui avaient pu apprécier son zèle et ses vertus. 

Jean Solmnhac, curé de Pontonx, fut chargé probablement après la mort de Vaissette, peut-être aussi après le différent de celui-ci avec le maire de Téthieu, de desservir la chapelle de Buglose. Par son zèle, son aimable simplicité, l'ardeur de sa foi et le charme de sa parole il fit beaucoup de bien. Il rendit sa belle âme à Dieu le 2 octobre 1842, à l'âge de quatre-vingt-deux ans, et fut enseveli sous le clocher de sa modeste église … Avec M. Solinhac s'éteignit le dernier représentant des Missionnaires de Buglose d'avant la Révolution. 

En 1861, les Prêtres de la Mission sont revenus à Pouy, près du berceau de leur bienheureux Père, où ils s'adonnent à l'instruction de la jeunesse, recueillent les orphelins et hospitalisent des vieillards." (3). [53]
III. - LES ACTIVITÉS APOSTOLIQUES DES LAZARISTES

++++++++++++++++++++++++++

Ce chapitre restera à écrire, - si toutefois il peut l'être jamais, - et des recherches ultérieures dans la littérature historique ou les archives locales permettront sans doute d'apporter quelques additions au peu que nous savons des activités apostoliques des Lazaristes de Buglose. 

Mgr d'Arboucave, en appelant les Prêtres de la Mission à Buglose, leur avait assigné diverses fonctions à exercer, qu'il délimitait ainsi dans le traité d'établissement du 4 mars 1706 : 

" Les besoins que nous avons reconnu dans notre diocèse d'un établissement à N.D. de Buglose, où les vicaires et autres qui ont nouvellement reçu la prêtrise puissent être exercés et formés à toutes les fonctions de leur état, où les curés et autres ecclésiastiques, et même les personnes laïques trouvent les secours nécessaires pour s'appliquer avec fruit aux exercices de la retraite spirituelle, où les peuples qui viennent de toutes parts à la Chapelle de Notre-Dame de Buglose honorer la mère de Dieu, puissent être instruits, dirigés et conduits dans la voie de leur salut, et que leur dévotion ne vienne pas à se ralentir faute d'ouvriers … , et reconnaissant le besoin que nous avons des hommes apostoliques pour travailler aux fonctions des Missions dans notre diocèse, et pour nous accompagner dans nos visites épiscopales, et disposer les peuples à en bien profiter" .
Tels étaient les mobiles, disait l'évêque, qui l'amenaient à établir les Prêtres de la Mission à Buglose. 

Les fonctions départies aux Missionnaires seraient donc : la direction d'un séminaire particulier, les retraites spirituelles, la direction du pèlerinage, la prédication des missions diocésaines, et enfin aider le prélat dans ses tournées pastorales. 

Visites pastorales

Dans les contrats de fondation des établissements de la Congrégation de la Mission, du XVIIe siècle, cette mission d'accompagner l'évêque du diocèse dans ses visites pastorales, était assez fréquemment stipulée. 

Généralement, c'était au cours de ces visites que l'évêque conférait le sacrement de confirmation. Les Missionnaires qui l'accompagnaient, étaient chargés de préparer les confirmands, enfants et adultes, de disposer par une sorte de courte mission les populations à recevoir leur évêque et à profiter de ses conseils et directives. [54]
C'était à peu près le rôle qu'accomplissent encore aujourd'hui les missionnaires diocésains. 

RETRAITES SPIRITUELLES
Le traité d'établissement de 1706 stipulait encore que les Missionnaires de Buglose recevraient à demeure les ecclésiastiques, et même les laïques, qui voudraient s'appliquer aux exercices de la retraite spirituelle, "moyennant leur pension convenable suivant l'usage du pays". 

Encore que nous ne connaissions pas dans quelle mesure cette œuvre des retraites, habituelle aux maisons de la Congrégation, fut florissante à Buglose, quelques documents autorisent à penser qu'elle se maintint jusqu'à la fin du XVIIIe siècle. 

Parmi les articles de son contrat de fondation de 18 septembre 1715, le curé de Heugas, Louis Dumas, stipule que, chaque année, seront attribuées "cinquante livres pour les retraitants qui iront faire les exercices de la retraite à Buglose". 

Dans son livre de 1726 sur Notre-Dame de Buglose, M. Mauriol écrit: 

" Plusieurs pour s'affermir dans leurs saintes résolutions, et obtenir de Dieu la grâce et le don inestimable de la persévérance, en prennent les moyens, en se séparant du monde pour quelques jours qu'ils passent dans une sainte retraite dans la maison et sous la direction des Prêtres de la Mission, Directeurs de la Sainte Chapelle de Buglose." (34). 

En rééditant l'ouvrage de Mauriol, en 1779, M. Delméjà écrit de même : 

" Plusieurs même, pour s'affermir dans leurs saintes résolutions, et obtenir de Dieu la grâce et le don précieux de la persévérance, se séparent du monde, pour quelques jours, qu'ils passent en retraite, ou dans la maison des Lazaristes, si ce sont des hommes, ou dans quelque chambre des maisons voisines, si ce sont des personnes du sexe. On y voit encore avec bien d'édification, des Ecclésiastiques respectables, qui y viennent de temps en temps ressusciter la grâce du sacerdoce, qui leur a été conféré par l'imposition des mains, et y prendre de nouvelles forces, pour soutenir avec honneur et succès, le ministère aussi pénible que délicat, qui leur a été confié." (35) 

D'après ces textes il semble donc que l'œuvre des retraites, tant pour les ecclésiastiques que pour les laïques des deux sexes, se soit maintenu toujours; mais on ne saurait dire ce que fut l'importance de cette œuvre et son succès. [55]
LE SÉMINAIRE
En établissant les Lazaristes à Buglose, Mgr d'Arboucave déclarait ériger un second séminaire, "où les vicaires et autres qui ont nouvellement reçu la prêtrise puissent être exercés et formés à toutes les fonctions de leur état". 

Cette qualité de "séminaire" est spécialement reconnue à l'établissement de Buglose dans les lettres patentes de juillet 1706, et tous les privilèges concédés ordinairement aux séminaires, lui sont accordés au même titre. 

Dans son ouvrage sur "Le grand séminaire de Dax" (36), Mgr Lahargou a rapporté les débuts difficiles de ce séminaire diocésain. 

L'évêque Hugues de Bar avait tenté d'établir un séminaire dans son château de Saint Pandelon, aux environs de 1670; puis il avait décidé de le transférer à Dax, près de l'église Saint Vincent de Xaintes, où furent jetés les premiers fondements d'un nouvel établissement. Mais, diverses difficultés en entravèrent la construction. 

Plus de vingt ans après, Mgr d'Arboucave, au lieu de reprendre l'œuvre ébauchée par son prédécesseur, pensa d'abord s'unir avec l'évêque d'Oloron pour bâtir au faubourg Saint-Esprit, près Bayonne, un séminaire qui serait commun aux deux diocèses, et même des lettres patentes du Roi furent obtenues à cette fin, en 1698. 

Mais, le Clergé et la Municipalité de Dax firent obstruction à ce projet, si bien qu'ils obtinrent la révocation des lettres patentes de 1698, et force fut à Mgr d'Arboucave de revenir au projet d'Hugues de Bar. 

Cette fois-ci, le Bureau diocésain prit l'affaire en mains, et la construction du séminaire diocésain fut achevée au début de 1706. 

Toutefois, le séminaire achevé, son organisation et son fonctionnement s'avérèrent pleins de difficultés. "Une fois le Séminaire construit, écrit Lahargou, vingt-cinq années devaient s'écouler encore, avant que ses portes fussent définitivement ouvertes et ses murs totalement livrés à leur naturelle et surnaturelle destination" (37). 

Le principal obstacle venait de ce que les Barnabites prétendaient avoir le droit de diriger le séminaire, d'après les engagements des évêques précédents; mais, faute de sujets, ils se contentèrent d'y employer un Père et un frère convers. [56] C'était peu pour assurer au séminaire une existence normale. 

Mgr d'Arboucave mourut le 14 décembre 1732. Son deuxième successeur Mgr de Suarez d'Aulan, réussit finalement à enlever la direction du séminaire aux Barnabites, en 1738, et le séminaire sous la direction de prêtres choisis par l'évêque commencera d'entrer en plein exercice au mois de janvier 1739. 

Ces divers aléas expliquent l'utilité, sinon la nécessité d'un autre séminaire, pour la formation du clergé au ministère, et pourquoi, Mgr d'Arboucave l'établit à Buglose, l'année même où était achevé le séminaire de Saint Vincent de Xaintes. 

Mais, comme ce séminaire de Dax était l'œuvre du Clergé, on ne s'étonnera pas qu'en donnant leur consentement à l'établissement des Lazaristes à Buglose, les chanoines de Dax formulèrent cette condition "que lad. Congrégation demeurera restreinte aux fonctions" précisées par l'évêque, et "qu'ils ne pourront altérer l'établissement déjà fait du séminaire du diocèse, à Saint Vincent lez D'Acqs". 

Le premier séminaire, celui de Dax, servirait à la préparation au sacerdoce des clercs du diocèse, et le second séminaire, celui de Buglose, servirait d'école pratique du ministère pour les prêtres nouvellement ordonnés. Cette formule n'était pas inédite. On la trouvait réalisée déjà, en 1682-1692, dans le diocèse de Bayeux, avec le grand séminaire et son annexe de La Délivrande. 

Nous manquons de renseignements sur cette forme d'activité des Lazaristes de Buglose, mais quelques points de repère permettent de s'en faire une idée approximative. 

D'abord, l'état précaire du séminaire de Dax jusqu'en 1739, autorise à penser que le second séminaire de Buglose eut sa raison d'être et qu'il fut fréquenté par un certain nombre de pensionnaires. 

En outre, dans son "Histoire générale de la Congrégation de la Mission", en traitant de l'établissement de Buglose, Claude-Joseph Lacour écrit, aux environs de 1715, que Mgr d'Arboucave y envoyait des séminaristes (38). L'évêque le fit sans doute jusqu'à sa mort (1732), puisqu'à ce moment-là, le séminaire de Dax était quasi inopérant. 

Nous savons qu'un clerc, nommé Jean Hiriard, reçut le diaconat à Buglose, le 23 mai 1730 (39). Des recherches effectuées aux archives notariales locales, [57] permettraient peut-être de retrouver d'autres actes, comme les titres patrimoniaux ou cléricaux, les publications de bans pour les ordres sacrés, intéressant les clercs, qui se préparaient aux ordres à Buglose. 

En tout cas, les archives du Sanctuaire de Buglose possèdent actuellement un exemplaire des "Entretiens des Ordinands", qui semble bien dater du XVIIIe siècle, et qui a pu servir à la préparation des clercs dacquois à l'ordination. En voici le sommaire: 

"Avis pour celui qui doit faire les entretiens de théologie morale à Messieurs les Ordinands. 

Premier entretien. - Des censures en général. 

Second entretien. - Des censures en particulier et de l'irrégularité : de l'excommunication, de la suspense, de l'interdit, de l'irrégularité, pratiques que l'on doit tirer de la connaissance des empêchements aux saints ordres. 

Troisième entretien. - Des lois et du péché. 

Quatrième entretien. - Du Décalogue : premier, second et troisième commandement. 

Cinquième entretien. - Quatrième, cinquième, sixième, septième, huitième, neuvième et dixième commandement; des commandements de l'église. 

Sixième entretien. - Des Sacrements en général; de la Pénitence. 

Septième entretien. - De la Pénitence considérée de la part du pénitent : de la confession, de la satisfaction, des indulgences. 

Huitième entretien. - De l'Eucharistie: en qualité de sacrement; en qualité de sacrifice. 

Neuvième entretien. - Du Baptême, de la Confirmation, de l'Extrême-Onction, du Mariage. 

Dixième et dernier entretien. - Du Symbole des Apôtres; Avertissements sur le Symbole. 

Il ne saurait être question de publier ici in extenso ce document intéressant; il nous paraît utile cependant de reproduire les avis préliminaires, donnés au Directeur de ces Entretiens. On aura une idée de la manière dont se faisaient ces Entretiens. 

" Celui qui fera les Entretiens de théologie à MM. les Ordinands est très humblement supplié de faire attention aux avis suivants. 

1° Qu'il n'est pas nécessaire d'y employer le ton, le geste, les figures et autres ornements de la Prédication, mais plutôt se servir d'un ton didactique et conforme à celui des explications qu'on fait en Théologie : Il est bon toutefois de faire par cy par là quelques petites réflexions morales et de pratique, ou quelques aspirations dévotes, et semblables affections : et à la fin du discours tirer quelque fruit de tout l'Entretien et donner quelques avis moraux de pratique. 

2° Encore qu'il semble que les matières qu'ils ont à traiter soient immenses, il faut néant moins tâcher de les presser en telle sorte [58] qu'on puisse à chaque fois dire au moins en substance tout ce qui est contenu dans l'Entretien. Sur quoy il est bon de remarquer aussy qu'il n'est pas à propos d'appuyer longtemps sur trois ou quatre points qu'on voudroit traitter à fond, ce qui obligeroit à passer le reste fort courtement et superficiellement, pour n'avoir pas assez de temps. Il vaut mieux s'arrêter également sur tous les principaux points tant que faire se peut selon qu'ils le méritent; Si toutes fois, faute de temps, par oubly ou autrement on avait omis quelque chose, il ne seroit pas à propos de la reprendre le lendemain, à cause que cette diversité de matières pourroit causer quelque confusion. 

3° Il faut éviter avec soin les questions trop métaphysiques, mais plus tost s'arrêter le plus qu'on pourra aux avis de pratique et n'enseigner que les opinions les plus communes et les mieux reçues dans l'église, sans toutes fois invectiver contre ceux qui en ont de particulières, l'expérience ayant fait voir que jamais ces sortes d'invectives n'ont rien produit de bon. 

4° Quoyque toutes les matières qu'on doit traicter chaque jour durant les exercices de l'ordination soient comprises en substance dans les entretiens suivans, néant moins comme elles ne suffisent pas pour occuper une heure entière, et que de plus elles ont besoin de quelque éclaircissement, il est nécessaire d'en faire auparavant une étude particulière dans quelques bons livres où elles soient traittées à fond, pour les expliquer solidement et plus au long, en sorte néant moins qu'on n'excède pas l'espace d'une heure qui est le temps déterminé pour chaque Entretien. 

5° Pour la façon extérieure, les entretiens se font sans surplis, mais seulement avec le bonnet carré et une robbe de chambre ou de docteur si l'on a le degré; on commance par le signe de la croix, et après avoir salué la compagnie, on se couvre, et puis l'on peut s'asseoir; et si pour la première fois on veut faire un petit exorde, on le peut faire mais étant assis et couvert, si ce n'est qu'il fust fort court, comme de 5 ou 6 lignes. 

6° On tâche tant qu'on peut de ne point passer l'heure; pour cela le clerc qui tient le sable avertit aux trois quarts, afin qu'on ne soit peint surpris. Après avoir achevé tous les Entretiens, on remet le Directoire des matières entre les mains de celuy qui a la conduite de l'ordination. 

7° Il est à propos sur la fin du premier Entretien de bien recommander la récollection, le silence et la modestie ecclésiastique, en représentant l'importance et donnant cela pour un moyen excellent pour bien faire la retraitte qui doit être faite dans un esprit de récollection et d'occupation intérieure pour estre profitable: Il sera bon aussi d'inculquer cela de temps en temps dans les autres Entretiens selon les occasions qui s'en présenteront. 

8° Comme l'une des choses principales qu'on recommande aux Ordinans touchant la modestie extérieure, est qu'ils ayent les cheveux courts et la couronne conforme à leurs ordres suivant les ordonnances des saints conciles: Il est aussi fort à désirer que celuy qui fait les Entretiens leur donne l'exemple en ce point aussy bien qu'en tout le reste, afin que ses discours soient mieux reçus et fassent plus de fruit. [59]
9° Le premier Entretien se fait le mercredy de la semiine qui précède celle en laquelle on confère les ordres, sur les quatre heures du soir; et tous les autres jours suivans vers les neuf heures du matin. 

Ces Entretiens, en somme, sont fort semblables à ceux qui étaient usités dans la Congrégation de la Mission pour les Retraites des Ordinands, pendant lesquelles, outre les exercices spirituels proprement dits, on donnait aux clercs l'essentiel d'une formation morale et pastorale pratique, destinée à les préparer immédiatement aux fonctions du ministère. 

Là où l'on disposait d'un temps de formation de plus longue durée outre les principales questions de théologie morale, on enseignait aux clercs la solution des cas de conscience, l'administration des sacrements, le plain-chant et les cérémonies, d'après un programme adapté à la durée de leur séjour au séminaire. 

Ainsi peut-être en fut-il à Buglose. Comme on peut l'inférer du document précédemment cité, les Entretiens n'étaient pas nécessairement donnés par un missionnaire, mais parfois par quelque ecclésiastique qualifié, à qui cet honneur était déféré. Déjà du temps de M. Vincent, il en était ainsi à Saint-Lazare et au Séminaire des Bons-Enfants. 

Parce que l'établissement de Buglose fut, jusqu'à la Révolution, considéré comme un séminaire, il eut le regrettable privilège, comme les autres séminaires de l'époque, de recevoir à demeure des hôtes d'un genre spécial, c'est à dire des clercs ou des religieux condamnés par sentence épiscopale ou d'officialité à y être internés. C'est ainsi qu'en 1758, le frère Dulord, religieux de l'abbaye de Saint-Sauveur de Blaye, passa du séminaire de Saint-Gaudens, où il était enfermé, à celui de Buglose; et, en 1780, le curé d'Aymet, nommé Capdeville, était relégué à Buglose (40). 

La maison des Lazaristes reçut aussi des pensionnaires, qui s'y retiraient volontairement. Le curé de Gaas, Sanson, se retira là, et fonda un obit de deux messes par an, au capital de cent livres (41).  [60]
LE PÈLERINAGE DE BUGLOSE
En établissant à Buglose les Prêtres de la Mission, Mgr d'Arboucave se proposait également de leur confier la direction du pèlerinage, où ils auraient à "instruire, diriger et conduire dans la voie du salut" "les peuples qui viennent de toutes parts à la Chapelle de Notre-Dame de Buglose honorer la mère de Dieu"; la cure de Pouy, dont dépendait la Chapelle, serait également unie à la Communauté. 

Mais, il était toutefois stipulé dans le contrat d'établissement que le titulaire de ces deux bénéfices, Salvat de Betbeder, continuerait à les desservir jusqu'à sa mort ou sa démission volontaire. 

Au fait, ce fut seulement le 12 mars 1717, que de Betbeder donna sa démission pure et simple, et que M. Mauriol prit possession de la cure de Pouy et de la Chapelle de Buglose. 

Le contrat d'établissement avait prévu que le Supérieur de la Mission de Buglose serait le curé en titre de la paroisse de Pouy, et qu'il pourrait la faire desservir par un prêtre approuvé de l'évêque. 

Nous ne savons ce qu'il en fut de l'administration de cette cure; on pourrait peut-être remédier à cette lacune par une étude des registres paroissiaux. 

Quant à la direction du pèlerinage, les ouvrages de Mauriol et de Delméjà fournissent quelques renseignements. 

Nombreux étaient alors les fidèles qui venaient faire leurs dévotions à Buglose, et l'ouvrage de M. Mauriol ne contribua pas peu au succès du pèlerinage. 

" Le plus grand concours des pèlerins, écrit Mauriol, est depuis Pâques jusqu'au mois d'octobre. On peut dire que dans ce temps-là toute la province aborde à Buglose; et c'est aussi alors que les parroisses des environs, à plus de deux et trois lieues à la ronde, y viennent en procession, y entendent la messe et le sermon, s'y confessent, et y font leurs dévotions" (42). 

M. Mauriol assura encore le succès du pèlerinage en obtenant un rescrit de Benoit XIII, concédant une indulgence plénière en faveur des pèlerins. 

Les paroisses venaient processionnellement en pèlerinage. 

" Depuis le rétablissement de la Chapelle de Notre-Dame de Buglose, [61] écrit Mauriol, la plupart des parroisses, à plusieurs lieues des environs, ont la dévotion d'y venir en procession chaque année. On ne peut rien voir de plus édifiant, ni de mieux ordonné que ces processions. Tous les parroissiens y marchent avec ordre, posément, avec modestie, piété et recueillement, deux à deux, un cierge à la main, et chacun dans son rang; les enfans les premiers, ensuite le Clergé, puis les hommes, et enfin les femmes et les filles. On chante pendant tout le chemin des hymnes, des cantiques, des pseaumes et des litanies; et lorsque la procession est arrivée à Notre-Dame de Buglose, et que l'on a cessé de chanter, les uns vont se confesser pour se préparer à faire leurs dévotions; les autres s'occupent à prier Dieu, et à d'autres exercices de piété; ensuite on célèbre la Messe, qui est ordinairement accompagnée d'un sermon; après quoi, la procession reprend le chemin de la parroisse dans le même ordre qu'elle en est venue." (43).

MM. Mauriol et Delméjà n'ont pas manqué évidemment de donner une description des lieux, où se faisait le pèlerinage. Nous nous bornerons à transcrire les principaux passages qu'y consacre Delméjà, ce qui nous dira ce qu'était la situation à la fin du XVIIIe siècle. 

" C'est donc dans la paroisse de Poy sur l'Adour, près de Dax, à l'extrémité des landes de Bordeaux, à trois quarts de lieu de l'église paroissiale et une et demi de l'ancienne Ville de Dax, qu'est située la sainte et célèbre Chapelle de Notre-Dame de Buglose. Cet endroit présente une sollitude respectable, où le silence n'est guère interrompu que par les chants spirituels qu'y font retentir les processions et les pèlerins qu'on y voit accourir de toutes parts … 

La Chapelle de Buglose est une église vaste, bien éclairée, mais un peu humide, parce qu'elle est assise sur un sol aquatique, qu'on se propose d'exhausser dès qu'on aura les facultés nécessaires. Quoiqu'il y ait deux bas-côtés, à l'un desquels se trouve une Chapelle sous l'invocation de Saint Vincent de Paul; la nef est cependant spacieuse, séparée du sanctuaire par une grille en fer, qui en empêche l'entrée à tout autre qu'aux ministres du Seigneur. Sur le rétable du grand autel orné de différens tableaux représentant divers mystères, on apperçoit dans une niche l'image vénérable de Notre Dame digne et tendre objet des hommages des fidèles. On y voit encore différentes figures d'argent, des cœurs, des têtes, des bras et des jambes, monumens précieux de la reconnoissance des miraculés; preuves parlantes des faveurs reçues par l'intercession de la Mère de Dieu. 

L'image de Notre Dame est une statue très fine, travaillée de main de maître, et d'une sculpture très délicate. Elle a trois pieds trois pouces de hauteur, assise sur un fauteuil avec une belle couronne d'argent sur la tête, tenant entre ses bras l'Enfant Jésus couronné aussi, et qui semble sourire à ceux à qui elle le montre et le présente. L'habit et le fauteuil sont peints d'un brocard d'or. Les couleurs du visage sont si vives et si naturelles, que les peintres les plus habiles avouent qu'ils n'ont jamais vu rien de semblable. [62] Il est rare en effet de trouver une statue de pierre si achevée. C'est un chef-d'œuvre de l'art …
A l'entrée de l'église se trouve un vaste porche, ou portique, où dans un certain temps de l'année les pèlerins qui accourent en foule, passent la nuit dans les chants spirituels …
Tout près de la Chapelle se trouvent des hôtelleries, qui, quoique dans un champêtre, sont cependant assez bien pourvues, pour fournir à la nourriture de ceux qui veulent y aller loger. 

A quatre ou cinq cens pas plus loin, on rencontre une autre petite Chapelle très propre, appellée la Chapelle de la Fontaine; parce qu'il y en a une en effet, où nombre de malades buvant avec foi de son eau, ou s'en lavant les endroits souffrans et affligés de leur corps, ont trouvé une guérison aussi prompte que parfaite et constante …" (44). 

Dans la description de Mauriol, il y a seulement de plus ce détail particulier, qu'il signale aux environs de l'église plusieurs maisons pour loger les pèlerins (45). Étaient-ce des maisons particulières qui offraient chambre et couvert, ou déjà des hôtelleries ? 

Avant l'arrivée des Lazaristes, des installations avaient été déjà organisées pour faciliter le pèlerinage. 

Dans l'accord qu'il passa avec M. Mauriol, le 10 décembre 1718, Salvat de Betbeder fait allusion aux "sommes considérables" qu'il a dépensées, "tant pour les bâtiments nouveaux faits à la Chapelle, à la maison du directeur, au grand cabaret, à la fontaine, aux boutiques, qu'aux métairies dépendantes de la Chapelle" (46). 

Mauriol et Delméjà ne parlent pas de ces "boutiques", qui vraisemblablement procuraient aux pèlerins des objets de piété, à moins que ce ne fussent des denrées alimentaires …  [63]
LES MISSIONS PAROISSIALES

L'effort fourni par les Missionnaires de Buglose pour la prédication des missions paroissiales, est l'un des aspects de leur activité apostolique, qui nous est actuellement le moins connu. Aucun historien ne semble s'en être soucié, et pourtant cette activité a dû être assez considérable, si l'on en juge par le nombre des fondations de mission, et par le zèle attribué aux Missionnaires au sujet desquels nous sont parvenus quelques renseignements. 

Une étude intéressante serait donc à entreprendre, notamment dans les registres paroissiaux des paroisses, qui jouissaient d'une fondation de mission, ou si on signale l'existence d'une confrérie de la charité. On sait que les Lazaristes avaient coutume d'établir une confrérie de ce genre, quand ils le pouvaient, dans les paroisses qu'ils évangélisaient. 

Les curés avaient coutume de noter dans leurs registres les principaux évènements de l'année, et en particulier les missions données. Ces comptes rendus offrent souvent des détails fort intéressants pour l'histoire locale. 

La seule mention que nous ayons trouvée du travail missionnaire des Lazaristes de Buglose, est la concession de pouvoirs faite par l'archevêque de Bordeaux, le 4 décembre 1748, à MM. Bertrand Flaugergues, Blaise-Antoine Issaly, Césaire Lagrèse, Benoit Bessac, pour donner la mission dans la paroisse de Vigniac et autres du diocèse de Bordeaux (47). 

Faute de pouvoir faire mieux, nous allons maintenant signaler les fondations de mission faites à la maison de Buglose. 

Missions fondées 

Le 15 mars 1715, Charles-Honoré de Lur de Saluces, comte d'Uza, fonde à perpétuité des missions de trois en trois ans dans ses terres, dont une à Lit et une à Levignac, à condition que chaque mission serait donnée pendant trois semaines par trois prêtres, et qu'à la fin de chacune, on ferait un service solennel pour lui, son épouse, etc. Le contrat de fondation, moyennant 2.000 livres, fut signé au château d'Uza par Jean, notaire. [64]
"L'an 1715 le 15 du mois de mars après midi au Chateau d'Uza sénéchaussée de Guienne furent présent haut et puissant seigneur Messire Claude Honoré de Leure de Saluces Chevalier Seigneur Comte d'Uza, Vicomte d'Aureillan, Marquis de Brugeac, Baron de Fargues, Malenguin, St Martin, et autres places, et haute et puissante dame Françoise de St Martial, Comtesse d'Uza, et Marquise de Brugeac son épouse, étant de présent en leur Chateau d'Uza, lesquels conjointement donnent par pure et simple donation entrevifs et à jamais irrévocable la somme de 2.000 livres une fois payée argent comptant et sonnant à Mr Raymond Mauriol prêtre de la Congrégation de la Mission et Supérieur de la maison de N.D. de Buglose, assisté de Mr Pierre Bossière prêtre de la même Congrégation assistant de lad. maison ici présent et acceptans - afin que le revenu d'icelle somme soit employé par lesd. Srs Prêtres et leurs successeurs à perpétuité à faire des missions à leurs frais et dépens de trois ans en trois ans dans les terres et dépendances et mouvance de la Comté d'Uza, et autres trois ans après à la paroisse de Lit, et la douzième année à celle de Vignac, et ensuite recommanceront à perpétuité, comme a été dit ci dessus selon l'ordre sus énoncé, ou dans une autre paroisse contigue à quelqu'une des susdites terres avec la permission desd. Seigneur et Dame d'Uza, et non autrement, lesquelles missions seront faites avec trois prêtres pour le moins, et y emploieront l'espace de trois semaines dans chaque paroisse, pendant lequel temps ils y precheront, catéchiseront et entendront les confessions de tous ceux qui se présenteront, non seulement les sujets desd. Seigneur et Dame, mais encore des personnes voisines; lesquelles missions se feront depuis le 1er février jusqu'au dimanche de la Passion inclusivement ou depuis le dimanche d'après Pâques jusques au jour de l'Ascension de N.S. inclusivement, et à la fin de chaque mission il sera fait un service solennel pour lesd. Seigneur et Dame et pour leurs successeurs à quoi lesd. Prêtres de la Mission s'obligent. Et pour cet effet promettent de faire ratifier le présent acte à Mr le Supérieur Général, s'obligent aussi de colloquer lad. somme de 2.000 livres sur un fonds revenant laquelle somme lesd. Seigneur et Dame fondateurs s'obligent pareillement à leur délivrer et bailler, scavoir 1.000 livres à la fête de tous les Saints prochaine, et les autres 1.000 livres un an après, promettent de payer le revenu de lad. somme au denier vingt depuis ce jourd'hui jusqu'au payement sauf à défalquer à mesure que le payement se fera, et pour l'entretien de ce que dessus les parties ont obligé et hipotéqué scavoir lesd. Seigneur et Dame d'Uza leurs biens meubles et immeubles présents et à venir, et lesd. Srs Mauriol et Bessière et ceux de leur Congrégation qu'ils ont soumis à toutes rigueur de justice, à qui la connoissance en appartiendra. Ainsi ont promis et juré à Dieu le tenir. Fait et passé en présence de Sr Daniel de Lamothe homme d'armes, et Jean de Castejà juge d'Aureillan et procureur juridictionel du Comté d'Uza habitans de lad. paroisse de Lit et dud. Uza témoins à ce appellés et signés à l'original avec les parties et moi Jean. Signé Maucan notaire royal". 

Le Supérieur Général, M. Jean Bonnet, ratifia ce contrat de fondation, à St Lazare Les Paris, le 15 avril 1716. [65]
- Par son contrat de fondation, en date du 18 septembre 1715, dont il a été déjà question précédemment (48), le curé de Heugas, Louis Dumas, avait demandé une mission à faire tous les vingt ans, et de deux en deux ans, dans les paroisses de Heugas, Sabres, Meilhan et Sainte-Croix, Hastingues et Bergoignan. 

- Le 27 février 1716, Simon-Bonaventure de Saraute, curé de Garrey, donne 2.000 livres pour fondation à perpétuité de missions à donner de trois en trois ans dans les paroisses de Taron, Garrey, Clermont et Orist, et au cours desquelles il sera distribué 50 livres en œuvres pies. Le contrat fut signé à Hinx, pardevant Duperer, notaire. 

"Le 27 février 1716 après midi en la paroisse de Hinx et dans la maison presbitérialle, pardevant moi notaire royal soussigné presens les témoins plus bas nommés, a été présent en sa personne Mre Simon Bannaventure de Sarraute prêtre docteur en théologie et curé de Garrey et son annexe de Clermont, lequel de sa libre volonté a fait don et donation pure, simple, expresse et irrévocable à jamais de la somme de 2.000 livres qu'il a comptée remise, et délivrée réellement et d'effet en or et argent de bon alloy à Mr Raymond Mauriol sup. de la maison de Buglose assisté de Nr Pierre Boissière assistant de lad. maison ici présent et acceptant et qu'ils ont déclaré avoir pris et reçu dud. Sr Sarraute le mois d'octobre 1714, dont ils se sont tenus bien contens et déclarent avoir employé lad. somme de 2.000 livres pour partie de payement de l'acquisition qu'ils ont ci devant faite de la terre et seigneurie de Poy sur Acqs au profit et pour l'entretien de leur communauté, lesquels sans ce secours et d'autres ils n'y auraient pu parvenir ni réussir, et cette donation est ainsi faite, afin que le revenu de lad. somme soit employée par lesd. prêtres et leurs successeurs à l'avenir et à perpétuité à faire des missions à leurs frais et dépens de 3 ans en 3 ans dans les paroisses de Taron en Béarn diocèse de l'Escar paroisse de Garrey son annexe de Clermont alternativement, paroisse d'Orist, diocèse d'Acqs, a commencer la lere mission aud. lieu de Taron qui sera en l'année 1717. La 2e à Garrey et alternativement en sad. annexe de Clermont, la 3e aud. lieu d'Orist et la 4e en telle paroisse qu'il sera jugé à propos par Mgr l'Evêque de D'Acqs et ses successeurs à l'avenir. Ce fait ensuite recommanceront à perpétuité comme a été dit ci dessus selon l'ordre qu'il vient d'être expliqué lesquelles missions seront faites avec trois prêtres pour le moins, et y employeront l'espace de trois semaines pendant lequel temps ils prêcheront, catéchiseront, et y entendront les confessions de tous ceux qui se présenteront non seulement les habitans desd. lieux, mais encore des personnes voisines et lesquelles missions se feront au temps ci dessus prescrit et qu'il sera jugé être le plus commode tant pour lesd. prêtres que pour les peuples, ils seront tenus de donner et distribuer à chacune desd. paroisses pendant le cours de lad. mission la somme de 50 livres en œuvres pies, telle que le directeur de la mission le jugera à propos pour la plus grande gloire de Dieu. Le tout à perpétuité, et ce aux frais et dépens de lad. Congrégation. C'est a quoi lesd. prêtres s'engagent et encore de faire ratifier le présent acte par leur Sup. Général, et ce au plutot que faire se pourra; [66] et en considération de ce, la police passée entre lesd. Srs Mauriol Boissière et Sarraute à ce motif demeure éteinte et pour nulle et non avenue de nulle effet et valeur, et pour l'entretien des présentes, les parties chacun en droit soi, ont obligé, affecté et hypotéqué tous et chacuns leurs biens meubles et immeubles present et a venir, qu'ils ont soumis à toute rigueur de justice à qui la connaissance en appartiendra, et ainsi l'ont promis et juré tenir. Fait ez présence de Mr Joseph de Planter prêtre docteur en théologie et Curé dud. Hinx, et Bernard Brivet prêtre et vicaire dud. Hinx témoin à ce appellé et soussigné avec les parties de ce faire requis par moi Jean. 

Sarraute Mauriol Planter Brivet Duperer not". 

Ce contrat de fondation fut accepté et ratifié par le Supérieur Général, M. Bonnet, le 15 avril 1716." 

- Le 22 mai 1716, par devant Fouregy, notaire à Léon, Barthelemy de la Bègue, curé de Léon, et Jean Dupuy, marchand, donnent 900 livres pour fondation d'une mission de trois semaines par trois prêtres, au moins tous les dix ans, dans la paroisse de Léon, avec obligation d'un service solennel à la fin de chaque mission pour les fondateurs et leurs successeurs. 

"Le 22 mai 1716 après midi en la paroisse de Léon, par devant nous notaires royaux soussignés présens les témoins bas nommés furent présens Mres Barthelemy De Labègue prêtre docteur en théologie curé dud. Léon et archiprêtre de Marensin, et Jean Dupuy marchand habitant dud. Léon, lesquels conjointement donnent par pure et simple donation entre vifs et à jamais irrévocable la somme de 900 livres une fois payée argent comptant et sonnant à Mr Raymond Mauriol prêtre de la Congrégation de la Mission et supérieur de la maison de N.D. de Buglose, ici présent et acceptant, afin que le revenu d'icelle somme soit employée par led. Sr Mauriol et ses successeurs à l'avenir et à perpétuité à faire des missions à leurs frais et dépens de dix ans en dix ans, dans lad. paroisse de Léon à commencer la 1re mission le 1er ou 2e dimanche de Carême prochain, et recommenceront ensuite au bout desd. dix années par pareil et semblable jour à perpétuité, lesquelles missions seront faites avec trois prêtres pour le moins, et y emploieront l'espace de trois semaines dans chaque mission, pendant lequel temps ils prêcheront, catéchiseront et entendront les confessions de tous ceux qui se présenteront, non seulement de lad. paroisse de Léon, mais des paroisses voisines; et à la fin de chaque mission il sera fait un service solennel pour lesd. Srs De La Bègue Curé et Dupuy et pour leurs successeurs à quoi led. Sr Mauriol pour les Messieurs prêtres s'engage, et pour cet effet promet de faire ratifier le présent acte à Mr le Supérieur Général, s'oblige aussi de colloquer lad. somme de 900 livres sur un fond revenant; laquelle somme lesd. Srs Le Bègue et Dupuy promettent et s'obligent par ces présentes solidairement l'un pour l'autre, et l'un seul d'eux pour le tout, ayant renoncé au bénéfice de division, discussion et ordre qu'ils ont dit entendre, de payer et bailler aud. Sr Mauriol, [67] scavoir la somme de 600 livres à la fin de la lre mission et les 300 livres restantes trois mois après, l'un terme n'attendant l'autre, et sans interets jusqu'à iceux; et faute de payement l'interet courera après l'échange de chacun d'iceux, aux peines de tous dépens, dommages et interets et pour l'entretien de ce que dessus les parties ont obligé et hypothéqué, scavoir lesd. Labègue et Dupuy leurs biens meubles et immeubles, et led. Sr Mauriol ceux de sa Congrégation qu'ils ont soumis à Justice. Fait et passé dans la maison dud. Sr Labègue lesd. jours et an que dessus en présence de Mrs Jean Lagreulet et Raymond de Caunègre prêtres docteurs en théologie et curés de Linxe et Moliets et y habitans témoins signés à l'original avec les parties et nous, Fouregy, not. Royal". 

M. Bonnet, Supérieur général, ratifia ce contrat le 20 septembre 1716. 

- Le 22 octobre 1716, la demoiselle Marie Maubarette fonde une mission de 15 en 15 ans pour la paroisse de Rion. 

"L'an 1716 le 22 octobre au bourg de la paroisse de Rion et dans la maison neuve et noble de la Demoiselle de Maubarette après midy pardevant moi notaire royal soussigné présent les témoins bas nommés, a été présente et constituée en sa personne Marie de Maubarette demoiselle habitante du présent bourg laquelle de sa franche et agréable volonté donne purement et simplement par donation entre vifs et à jamais irrévocable la somme de 800 livres une fois payée argent comptant et sonnant à Mr Raymond Mauriol prêtre de la Congrégation de la Mission et Supérieur de la maison de N.D. de Buglose ici présent et acceptant, afin que le revenu d'icelle somme soit employé par led. Sr Mauriol et ses successeurs à faire une mission à frais et dépens de quinze ans en quinze ans dans l'église paroissiale de St Barthelemy de Rion, à commencer au carême prochain, laquelle mission sera faite par trois prêtres pour le moins et y emploieront l'espace de trois semaines chacune, pendant lequel temps ils y prêcheront, catéchiseront, et entendront les confessions de tous ceux qui se présenteront non seulement de la susd. paroisse de Rion, mais encore des paroisses voisines, et à la fin de chaque mission, il sera fait un service solennel pour la bienfaitrice et selon ses intentions, à quoi led. Sr Mauriol prêtre s'engage pour lui et ses successeurs et pour cet effet promet de faire ratifier le présent acte à Mr le Supérieur général de lad. Congrégation en déduction de laquelle somme de 800 livres le Sr Mauriol déclare que la communauté en a reçu celle de 500 livres que lad. demoiselle leur avait prêté". (49). 

- Le 17 juin 1723, le sieur de St Martin, curé de Saint Cricq, fonde une mission de 12 en 12 ans dans les paroisses de Saint Cricq et de Vignau au diocèse d'Aire. 

"Le 17 juin 1723 avant midy en la paroisse de Poy quartier de Buglose pardevant moy notaire royal soussigné. et en présence des témoins ci dessous nommés, Ont été présens Mr Raimond Mauriol Prêtre de la Congrégation de la Mission et Sup. de la maison de N.D. de Buglose d'une part et Mr Jean de St Martin prêtre et Curé de St Cricq de Maureillan sénéchaussé de Marsan au diocèse d'Aire [68] et Mr Fréd. de St Martin prêtre et curé d'Avignau en lad. sénéchaussé de Marsan au diocèse d'Aire lesquels parties ont convenus que lesd. Srs de St Martin ayant la dévotion de fonder chacun une mission dans leurs paroisse qui se fera de 12 ans en 12 ans la première commençant en l'année 1735, et donner pour lad. fondation la somme de 1.500 livres une fois payée et laquelle fondation ils veulent faire à perpétuité dans lesd. paroisses pour l'instruction et salut des âmes de leurs paroissiens et ayant proposé aud. Sr Mauriol s'il voulait accepter lad. fondation, led. Sr Mauriol ayant pris l'avis de Mrs les Missionnaires de Buglose, ils ont trouvé à propos d'accepter lad. fondation aux conditions qu'il jugerait à propos de régler, ainsi les parties ont convenus de ce qui s'en suit, scavoir que lesd. Srs de St Martin de leur libre volonté fondent à perpétuité et à jamais une mission dans chacune desd. paroisses de St Cricq et Duvignau, laquelle mission dans lesd. deux paroisses le Sr Mauriol tant pour lui que pour ses successeurs a accepté et promis de faire avec nombre suffisant de prêtres pour prêcher, confesser et instruire catéchiser, les habitans desd. paroisses et autres étrangers qui se présenteront au temps desd. missions et faite tout ainsi qu'ils ont accoutumé dans leurs missions, lesquelles missions ils feront à leurs dépends soit en allant, séjournant, et s'en revenant, sans que lesd. Srs curés leurs successeurs, ni les habitants desd. paroisses soient tenus de leur rien fournir et la première desd. missions sera faite dans chacune desd. paroisses en l'année 1735 pendant le terme et espace de trois semaine complètes en telle saison de l'année que le Sr Mauriol trouvera à propos de choisir, et sera tenu lui et ses successeurs de continuer lesd. missions de 12 ans en 12 ans à perpétuité et à jamais, et pour le fond desd. missions lesd. Srs de St Martin ont tout présentement payé et compté et délivré aud. Sr Mauriol la somme de 1.500 livres en louis d'or et autres espèces ayant cours, que led. Sr Mauriol a pris et retiré devers lui en présence de nous notaires et témoins et lad. somme de 1.500 livres il acquite lesd. Srs de St Martin et promet tant pour lui que pour ses successeurs de remplir et exécuter tous les pactes et engagements cy dessus mentionnés concernant lesd. missions, même il promet de faire approuver et ratifier ces présentes à Mr le Sup. Général de la Mission, et remettre à chacun desd. Srs Curés un double de la ratification déclarant led. sieur Mauriol qu'il veut employer lad. somme de 1.500 livres pour l'acquisition d'un emprunt de pareil somme qu'il avait fait pour payer la terre et baronie de Poyet ainsi pour l'assurence de l'exécution de ce dessus il a affecté spécialement lad. terre de Poyet ce dessus a été accepté et stipulé par les parties lesquels chacun pour ce qui les concernent et ont promis l'exécution sous l'obligation de leurs biens présents et a venir qu'ils ont soumis à toutes les rigueurs de justice. Fait en présence de Messieurs Barthelemy de Plaigne docteur en théologie curé de Montfort et y habitant et Laurent Dorest chirurgien habitant dud. Buglose signé à l'original avec les parties et lesd. Srs Missionnaires de ce faire requis par moi controllé et insinué à Tartas ce 12 juin 1723 par Cailleba. Signé Mancamp avec paraphe". 

Cette fondation de mission fut ratifiée par le Supérieur général, M. Bonnet, le 5 août 1723.  [69] 

- Le 13 septembre 1732, une mission fut fondée en faveur de la paroisse de Ste Eugénie de Pontonx. 

"Le 13 septembre 1732 Mr Raimond de Mauriol Sup. de la Maison de N.D. de Buglose assisté de MM. Antoine Amouroux et Bertrand Flaugergues prêtres de lad. Congrégation d'une part et Mr Arnault de Mancamp notaire royal habitant de Pontons ont convenus des articles suivans, que led. de Maucamp ayant en main la somme de 600 livres remise par une personne décédé avec pouvoir de l'emploer en messes, aumônes et telles autres œuvres pies qu'il jugera à propos a cru ne pouvoir mieux l'employer qu'en fondant une mission dans la paroisse ou elle est décédée. Cette œuvre pie renouvellée à perpétuité à l'intention de cette personne pouvant lui être avantageuse à présent par les biens spirituels que cette mission pourra produire et que Dieu par sa miséricorde pourra lui imputer en satisfaction de ses péchés. 

Que le fond de la mission est de 600 livres que led. Sr Mancamp a tout présentement payé compté et délivrés aud. Srs Missionnaires de Buglose en écus de 6 livres pièces qu'ils ont pris et retirés devers eux et de lad. somme de 600 livres ils en donnent quittance au Sr Mancamp. Que moyennant lad. somme de 600 livres lesd. Sieurs Missionnaires tant pour eux que pour leurs successeurs à l'avenir et à perpétuité promettent et s'obligent de faire une mission dans l'église de St Eugénie de Ponçons de 12 ans en 12 ans. La première commencant en l'année 1744, la 2e en 1756 et ainsi successivement. Lad. mission ce fera à la commodité desd. Srs Missionnaires pourvu néanmoins qu'elle se fera dans l'intervalle du temps qui sera entre la fête de tous les Saints de la 12e année de fâite de la fête de Paque de l'année suivante. 

Que lad. mission sera composée de trois prêtres qui seront tous tenus de prêcher, confesser, catéchiser comme ils ont accoutumés dans leurs missions, elle durera trois semaines entières, et finira le Dimanche de la quatrième semaine auquel jour sera fait la procession général de cloture et audela lesd. Missionnaires seront tenus de demeurer aud. Ponçon jusqu'au mardy après midy non pas pour y continuer leurs exercices ordinaires s'ils ne le veulent pas faire mais seulement pour y célébrer le lundi un service solennel pour le repos de l'âme de la personne fondatrice de la mission et pour achever de régler les affaires à la fin de la mission. 

Que pendant le temps cy dessus réglé lesd. Missionnaires seront obligés de demeurer à Ponçons et vivre à leurs dépens sans qu'ils puissent rien exiger des habitants que le logement et les ustanciles suivant ce qui se pratique dans leurs missions. 

Que si pendant le temps desd. missions quelques uns desd. missionnaires venait à tomber malade qu'il ne pû pas continuer d'en faire les fonctions dans ce cas Mrs les Supérieurs de Buglose seront tenus eux mêmes d'aller faire les fonctions du missionnaire malade ou y envoyer un autre capable pour faire lesd. fonctions. 

Que pour l'exécution de ce que dessus lesd. missionnaires obligent et hipotèquent leurs biens présents et a venir de leur maison de Buglose. 
Et enfin que le présent traité sera approuvé et ratifié et confirmé par Mr le Supérieur général de lad. Congrégation et inséré dans les livres registres et archives de la maison de St Lazare de Paris et en ceux de la maison de Buglose les jours mois et an que dessus. Signé Mauriol sup. Amouroux prêtre Flaugergues Prêtre et Mancamp".   [70]
Le Supérieur général, M. Bonnet, ratifia cette fondation, le 6 décembre 1732. 

- Le 30 avril 1742, des missions furent fondées en faveur des paroisses de Campet, Saint-Jean-d'Août, Geloux et Suzan. 

"L'an 1742 le 30 du mois d'avril en la ville de Tartas pardevant moi notaire et greffier royal des conventions de lad. ville soussigné présens les témoins bas nommés, furent présens et constitués en leurs personnes Messire Alexandre Dulion Chevalier Seigneur Marquis de Campet, Gelous et autres places grand sénéchal de Marsan, Tursan et Gabardou habitant dans son chateau noble et paroisse de Campet d'une part et Mr Raimond de Mauriol Prêtre de la Congrégation de la Mission et Sup. de la Maison de Buglose prouvant en vertu du pouvoir verbal qu'il dit avoir de M. Couty Sup. Gen., auquel il promet pour la plus grande validité des présentes d'envoyer une expédition en forme du présent acte, de le faire par lui approuver et ratifier, et raporter lad. ratification dans le délai de trois mois led. Sr de Mauriol procedant avec l'assistance de MM. Jean Baptiste de Vignes prêtre de la même Congrégation habitant dans lad. maison paroisse de Buglose tant pour lui que pour les MM. qui composent présentement lad. maison de Buglose et pour leurs successeurs à l'avenir et à perpétuité à quoi led. sieur de Mauriol aurait donné son consentement, et en conséquence lesd. parties ont convenus et arrêté que MM. les prêtres de lad. maison de Buglose se chargent de faire et donner une mission dans les paroisses de Campet, St Jean d'Aoust annexe de l'église paroissiale Du Chacq; la paroisse de Geloux et celle de Suzan, scavoir est que la première mission qui sera faite sera pour la paroisse de Campet et que MM. les Prêtres de lad. maison pourront prendre pour cela le temps le plus convenable depuis la Toussaint jusqu'à la Trinité et ce dans dix ans prochain c'est à dire l'année 1752, la seconde mission sera pour la paroisse de St Jean D'Aoust, dans la même forme et saison dix ans après la seconde c'est à dire en l'année 1772, la quatrième sera pour lad. paroisse de Suzan dans la forme et saison susdites c'est à dire en l'année 1782 et elles seront ensuite continuées dans le même ordre de dix ans en dix ans dans chacune desd. paroisses alternativement à perpétuité, lesquelles missions MM. les prêtres de lad. Maison de Buglose feront avec tel nombre de prêtres qu'ils jugeront convenables eu égard au travaille qu'ils verront avoir à faire, comme ils ont accoutumés d'en user pour leurs autres missions et pour le fond de lad. fondation afin de pouvoir fournir à l'entretien des Missionnaires lesd. parties se sont convenus à la somme de mille livres une fois payée pour être colloquée par led. Sr de Mauriol et la maison de Buglose en telle main solvable qu'ils jugeront à propos de laquelle collocation led. Seigneur Marquis ne sera point garant afin que lesd. mille livres ainsi colloquées produisent cinquante livres de rente au denier vingt ou telle autre rente qu'elle pourra produire suivant la nature de la collocation, et que lesd. rentes de dix ans reunis ensemble puissent fournir aux frais de chaque mission, et si ceux entre les mains desquels lad. collocation sera faite viennent à se libérer, Mrs les Prêtres de lad. Mission qui composeront lad. communauté demeureront chargés de colloquer de nouveau sans que led. Sr Maquis, ni ses successeurs soient tenu d'y entrer n'y d'aucune garantie et en exécution de ce que dessus led. Sr Marquis [71] a tout présentement payé, compté, et nombré lad. somme de mille livres aux espèces de cent soixante six écus de six livres un demi écu de trois livres et vingt sols en monnaye de cours faisant lad. somme de mille livres, lesquelles espèces Mr de Mauriol, après les avoir examinées, comptées et nombrées a pris et retiré devers lui en présence de nous notaire et témoins, s'en est contenté, a renoncé à toute exception de fait et de droit à ce contraire, en a acquité led. Seig. Marquis du Lion et les siens promettant led. Seigneur de payer les droits d'amortissement du présent contrat et tous les autres frais qu'il conviendra faire pour icelui et faire décharger du tout led. Sr. Mauriol et sa communauté à laquelle il promet aussi de faire approuver et ratifier ces présentes si besoin est, et pour la plus grande facilité des susd. missions led. seigneur Marquis consent que les Missionnaires demandent à chacune desd. paroisses de leur fournir un logement le plus convenable et le plus commode qu'il se pourra, même les petits meubles et ustanciles qu'ils ne pourront pas porter commodément de leur maison, comme il se pratique dans les autres paroisses ou lesd. prêtres font des missions bien entendu que lad. fourniture du logement et ustanciles seront faites gratieusement et gratuitement et sans aucun loyer, sans néanmoins que le présent consentement donné par led. Seigneur Marquis Du Lyon l'assujettisse à lad. fourniture dud. logement et ustanciles en tout ni en partie non plus qu'a ces hoires et successeurs, pourront néanmoins MM. les Missionnaires de ladite Maison de Buglose anticiper et avancer si bon leur semble chacune desd. missions d'une ou de plusieurs années quand ils le jugeront à propos sans que pour cela ils soient tenus d'auguemanter le nombre desd. missions, et pour l'entière exécution de ce dessus lesd. parties ont obligé et affecté leurs biens et causes présens et avenir, et Mr de Mauriol et tous ceux de lad. Maison de Buglose qu'ils ont soumis à justice dont et du tout ils m'ont requis acte que leur ay octroyée en présence de M. Barthelemy Larremar advocat en Parlement et Pierre Louis Dupin bourgeois habitant dud. Tartas témoins à ce appellés signés à l'original avec led. Seig. Marquis Du Lyon. 

Tartas, 19 décembre 1741". 

M. Couty, Supérieur Général, ratifia ce contrat de fondation, le 19 juin 1742. 

- D'après Coste, Jean de Suau, prieur de Taller, remit au supérieur de Buglose, Marc-Antoine Prévost, un legs de 300 livres pour la fondation aune mission de trois semaines dans la paroisse de Taller (50). 

L'énumération de ces diverses fondations nous montre que les Missionnaires de Buglose ne prêchaient pas seulement dans le diocèse de Dax, mais que leur activité s'exerça aussi dans les diocèses voisins de Lescar, Bordeaux et Aire. 

Comme l'on regrette que le Registre des Missions de la Maison ait disparu !   [72] 

On aura remarqué que généralement ces missions duraient trois semaines et étaient prêchées par trois missionnaires au moins. C'était l'usage communément reçu dans la Congrégation, sauf, en certaines régions, où le peu d'importance des agglomérations permettait de n'y employer que quinze jours avec deux missionnaires seulement. 

Pour ce qui est des exercices de la mission, les Lazaristes suivaient un Directoire, commun à toutes les maisons de mission, dans lequel était minutieusement réglé tout ce qu'il y avait lieu de faire: ce qu'il fallait emporter, le règlement des exercices, les rapports avec le clergé et les habitants, etc. Nul doute que les Missionnaires de Buglose se soient conformés aux usages de leur Congrégation …    [73]
APPENDICES
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LETTRES POSTULATOIRES adressées au Pape Clément XI par l'Évêque de Dax, Mgr d'Arboucave, pour demander la béatification et canonisation du serviteur de Dieu, Vincent de Paul : 

Beatissime Pater. 

Ilustre quidem Cleri Gallicani de sanctimonia Venerabilis Vincentii a Paulo suffragium, nec non de eodem inter Sanctos ab Apostolica Sede adscribendo commune votum calculo nostro probavimus. Verum cum in Aquensis Ecclesiae nostrae sinu natus sit, et educatus eximius ille Christi servus, quem totius Ecclesiae bono natum esse nemo iverit inficias, esset sane, Beatissime Pater, quod merito exprobaretur nobis si in tam pium, tam beneficum nostrum noster desideraretur gratus animus; Si inquam praeclaras illius virtutes Sanctitati Vestrae praedicantibus Gallicanis, et exteris Episcopis populares sileremus : Et quidem non modo honorificientia populi nostri fuit Vincentius; sed et bonis omnibus per eum repleti sumus. Aquenses Episcopos conciliis, et gratia, qua plurimum valebat apud Regem Regnique administros juvit : Ejusdem Diaeceseos Clerum, ac plebem paterna benevolentia complexus est, atque omnibus officiis favere non desiit : Illius hortatu, et precibus quadraginta franciarum libellarum millia in extruendam Cathedralem Ecclesiam nobis contulit Rex Christianissimus. Non ergo mirum videbitur Sanctitati Vestrae, si tam propenso in nos Vincentii animo, utrumque respondere gestiamus si ad illius vestigia accedamus supplices, ut per eam fiat nobis facultas palam invocandi quem in diebus carnis suae potentissimum Patronum per aeque, ac Parentem optimum toties experti fuimus : Ne tamen ex solo memori beneficiorum Vincentii animo illud orare videamur, aut Dioecesi nostrae ejus natalibus honoratae consulere potius, quam veritati, ac publicae rei christianae, paucis dicemus, Beatissime Pater, quae ab oculatis, et locupletissimis testibus de Vincentii nostro non semel audivimus : Humili apud nos loco natus est Vincentius a Paulo : Quod autem fortuna detractum est, id animi dotibus natura pensavit, naturae donis adjecit gratia plurimum, fuit illi facile, et eminens ingenium, judicium exquisitissimum, innata prudentia, [74] sortitus animam bonam non minus eandidis, quam integris erat moribus : Ita jam in pauperes licet ipse pauper affectus, ut de utero matris cum illo egressa videretur miseratio : Cumque adhuc esset puer cepit, quae erere Deum a juventute sua, investigans sapientiam qualis quantusque futurus esset augurari quisque poterat, etenim manus Domini eart eum illo, haec est potentissima manus Dei, quae suscitavit de pulvere egenum, et de stercore elevavit pauperem, ut sederet eum Principibus populi sui : Vere enim de post faetantes accepti Vincentium pascere Israel haereditatem suam, haec eadem manus Domini in vinculis non dereliquit illum; eum enim captus esset a Turcis, in captivitate tamen positus, ad eo viam veritatis non deservit, ut etiam Gerum Apostatam ad Christi fidem reduxerit. Haec fuere, Beatissime Pater, Vincentii nostri proludia; hinc etiam nata est vel aucta erga Christianos servili jugo in Barbaria oppressos Vincentii commiseratio; Ex iis quibus periculum fidei erat, nonnullos servitio exemit, alios vero a Congregationis suae sacerdotibus illuc missis christianam patientiam edoctos Catholicae Eeelesiae conservavit, et etiam nunc conservat. 

Vineentium urgebat charitas Christi, vidensque turbas, in primis rusticanos jacentes sicut oves non habentes pastorem misertus est eis. Oppida igitur, et pagos cum suis circumeundo, pauperibus evangelizabat regnum Dei, christianae doctrinae elementis rudes informabat, faetusque parvulus in medio eorum, mira animi voluptate, nec minori fructu, parvulis frangebat panem. Eo facilius omnium animis ingerebat doctrinam Christi, eo efficacius singulos extimulabat ad paenitentiam, et ad pietatis studium, quo magis sentiebant eum non auro inhiare, non plausum ambire, sed illorum salutem ardentissime sitire : Curis, ac laboribus Vincentii, sic extricatus ager Christi, quam uberes fructus attulit. Tunc vere Beatissime Pater, terra quae erat arida fuit in stagnum, et in cubilibus, in quibus prius dracones habitabant ignorantia videlicet : omneque vitiorum genus, ortus est viror calami, et junci. Et vero populus qui ambulabat in tenebris vidit lucem magnam, habitantibus in regione umbrae mortis lux orta est eis : revixit fides, refloruit pietas, et qui ab annis bene multis Ecclesiae sacramenta despectui, aut neglectui habuerant, vim illorum, ac sanctitatem edocti hauserunt aquas in gaudio de hisce fontibus Salvatoris. 

Quo autem diuturnior essset Missionum fructus, nihil non molitus est Vincentius ut Sacerdotum ordinem ab omni terrene faecis eontagio purum redderet : [75] hunc in finem collactiones eeelesiasticas, spirituales, ut vocant, secessus instituit, erigenda curavit seminaria, in quibus purioris disciplinae, et sanctitatis morum praeceptis Clerici imbuerentur, ubi regimini Eeclesiarum destinati, ea quae speetant ad mores probe informandos, ad administranda religiose Sacramenta, ad praedicandum fructuose Dei Verbum aliaque Pastorum munia rite obeunda edocerentur; nec spem fefellit eventus, quippe eum Gallicanae Ecclesiae facies Pastorum incuria, iniquitate temporum, ae bellorum tumultibus non nihil deformata, in pristinum decus antiquumque splendorem brevi reformata sit. Licet autem Vincentio, ejusque Alumnis non degeneribus plurimum se debere fateatur Gallicana Ecclesia, licet in resarciendis illius damnis, et in restituenda disciplina plus omnibus laboraverit, ipse tamen in vinea Domini operariorum minimum, imo et inutilem servum esse se dictitabat. Ad se, et ad Congregationem suam accomodans haec Siracidae verba : Et ego novissimus evigilavi, et quasi qui colligit acinos post vindemiatores; ita demisse de se loquebatur, ut non humilem videri, sed vilem haberi ipsum velle nemo non adverteret. Verbis respondebant facta, ille enim Congregationis Missionis Praepositus Generalis, ille quem Patris loco habebant, colebantque Ecclesiae, et Imperii Principes, fidei rudimenta pueros docebat, a ruralibus parochis, vel etiam a vicariis suggestum ascensurus benedictionem petebat, locum honoratiorem iisdem ubique concedebat, religio erat illi quo minus, vel levioris momenti rem iis inconsultis aut non approbantibus aggrederetur in illorum parochiis : ut erat morum integritate, innata prudentia, et multo rerum usu consultissimus, ad eum confluebant innumeri pene omnium ordinum homines, nec erat, qui rerum suarum arbitrum non exoptaret Vincentium a Paulo: quot lites periculosissimas, ipsisque litibus periculosiora inter Christianos odia, vel unico verbo diremit ? qui de emendandis moribus, de vitae statu diligendo, de resuscitanda in se sacri Ordinis gratia cogitabant, illico Vincentium adibant nemini enim non patebant illius aedes : fronte hilari, ae exporrecta nec non sermone ad benevolentiam composito singulos excipiebat, dies octo, et amplius spiritualibus exercitiis in suceessu vacaturos retinebat, cunctis vero cum benefaciebat, non sibi videbatur meruisse laudem sed culpa tantum caruisse arbitrabatur : adeo libenter sua omnia impendebat, et ipse cupiebat impendi pro animabus Christi sanguine partis. [76]
Quod autem attinet Beatissime Pater ad Vincentii charitatem in pauperes : quanta fuerit indicat ipsum Patris pauperum nomen, quo vel adhuc in vivis donatus est; meritissimo sane : honorabile enim semper fuit nomen eorum coram illo. Lotharingos aestu bellorum, vel Hibernos, seviente in ipsos haereticorum furore, extra lares familiares, extra Patriam ejectos, omnique destitutos auxilio, refocillavit : Virginum periclitanti ob egestatem castitati consuluit; inopes, aegrotos ad triremes damnatos, pueros expositos, omnes denique miserabiles personnas christianae charitatis laxissimo sinu comprehendit. Extant, Piissime Pauperum Pater, in eam rem luculentissima testimonia, puta illustrium Matronarum sodalitia, Charitatis Confraternitates ad levamentum aegrotantium pauperum in Urbibus, et in Pagis a Vineentio erecta, Puellarum de Charitate nuncupatarum non minus utilis, et pia, quam numerosa Congregatio. Varia cum in Urbe regia, tum in aliis regni partibus, senum, puerorum, remigum, et aegrotorum hospitia, de quibus extruendis, aut restaurandis, et dotandis author fuit Vincentius a Paulo. Quot denique Vincentii temporibus erecta sunt religioni, et Charitati trophea, tot sunt, fatentibus cunctis, ejusdem Venerabilis Servi Dei charitatis, et zeli monumenta sempiterna, tanta enim eant omnium animis de illius prudentia, charitate, et authoritate concepta opinio, res ut nulla extiterit momenti paulo gravioris, quae aut inconsulto Vincentio susciperetur, aut non adnitente Vincentio gereretur. Verum tametsi profusissimae erant Charitatis in aegenos, quamvis etiam in manu esset, quo vel momento consanguineos ditaret, ab inordinato in eos affectu ita alienus semper fuit ut nullum ex eis clericali militiae adscribi, literis operam dare, vel saltem laboriosam, et humilem artem deserere passus sit. 

Pene id praeteriamus, Beatissime Pater, quod Sanctitati Vestrae Vincentium commendabit non parum : in secretiori conscientiae Consilio adscitus ab religiosissima Anna Austriaca Gallicis rebus, Rege adhuc praetextato, praefecta, hoc est coaptatus in lectissimum Caetum quatuor Virorum, quorum consiliis eeclesiastica beneficia conferebat, aliaque ad Religionem pertinentia administrabat Regina mater, sic placuit Aulae Vincentius, Coelo ut non displiceret. Alius tunc non fuit, atque olim fuerat fuci nescius, cunctaque ad Evangelii regulam exigens ab antiqua simplicitate, animique constantia non deflexit. Orationis, paupertatis, et humilitatis amans, de vitae austeritate, [77] etiam ingravescentibus annis, et morbis, nihil unquam remisit : Consanguineorum, sibique charissimae Congregationis Missionis utilitatis propriae oblitus, solis Ecclesiae commodis servi vit. Huic valebat, quidquid gratia, et authoritate valebat : in id praesertim incubuit, ut ii solum praeficerentur Ecclesiis, quibus erat animus non praeesse, sed prodesse, qui nequaquam sibi dignitatem vindicarent ex munere, sed incorruptis moribus, ipsi dignitatem muneri suscepto conciliarent, qui potentes essent exortari in doctrina sane, et a profanis vocum novitatibus abhorrerent. Quiquid vero Romanae Ecclesiae omnium Matris, quidquid Summorum Pontificum spectabat dignitatem, jura, decreta, sic tractabat Vincentius, sic amplectebatur nihil ut sanctius, ac religiosius videretur. Quantum profligandae Jansenianae haeresi allaboraverit, testantur litterae, et responsiones ad Episcopos super hac re ab illo datae. Ipsi erat cum excellentissimis Sedis Apostolicae apud Regem Christianissimum nunciis, et familiaris necessitudo, et consiliorum Societas, demum tanto erat apud omnes existimationis Vincentius, ut illius amicitia praejudicio esset inclyto pietatis, atque virtutis, quo loco, et numero fuerit apud Beatum Genevensem Episcopum Sanctitati Vestrae fidem facient Moniales, quibus nomen est a Visitatione Beatae Mariae, quibusque Vincentium praefecit Salesius : idem testati sunt duo Gallicani Antistites Summis Pontificibus charissimi, quorum alter laudatione funebri Vincentio parentavit, alter vero illius res gestas, non ut plerique, magis ad exemplum instituendae vitae, quam ad Historiae fidem, scripsit : Exibet uterque quae vel ipse vidit, vel quae a gravissimis, itemque religiosissimis testibus accepit. Veremur, Beatissime Pater, ne Sanctitatem Vestram jugi sollicitudine orbi christiano consulentem longiori sermone remorantes, in publica peccemus commoda : paucis igitur absolvimus, et laude, et invidia major est Vincentius a Paulo. Ea est omnium animis de singulari illius pietate, et incomparabili vitae Sanctimonia concepta opinio, admiratio tanta, tanta in ore omnium praedicatio, et si fas est dicere, tam religiosa in eum veneratio, ut jam in Coelitum numerum communi bonorum suffragio relatus sit. Utinam accedat ejus oraculum, penes quem Dominus Catholicae Ecclesiae gubernacula esse voluit. Illud prope diem fore confidimus cum talis, sivina benignitate, nobis contigerit Pontifex Maximus cui Christi gloria, [78] Ecclesiae decore, et animarum salute nihil fit antiquius, quippe Petri spiritum referat verius quam titulos, qui Christi vices, sic gerat, ut et Christi spiritu, agi nemo non intelligat : hujus vocem expectamus, ut religioso cultu veneremur, quem virtutibus clarum coluerunt pietate, et doctrina insignes Episeopi, cujus implorato apud Deum patrocinio, e praesentissimis periculis evasisse, et gravissimis morbis convaluisse, aliasque longe praestantiores gratias accepisse, sub juramenti religione asseverant, nec pauci, nec suspectae fidei viri, ac mulieres, optime novimus, Beatissime Pater, acquissima lege sancitum esse ne efferantur miracula, nisi prius vindicata, et asserta sint a Summis Pontificibus; verum officii nostri esse duximus, absque ullo fuco, absque exaggeratione, et coram Deo Sanctitati Vestrae testificari, quae de fama, et indiciis sanctitatis Vincentii ipsi scimus, et quae tradiderunt nobis, qui ab initio viderunt. Faxit Deus, qui mirificavit Vincentium, cujus etiam providentia, Ecclesiae contigit Clemens Pontifex vere Maximus, et Sanctissimus, ut idem eum nobis, et quam maxime longaevum esse velit, ac faelicissimum, Haec post pedum oscula, petitamque benedictionem apostolicam adpraecatur. 

Beatissime Pater. 

 Sanctitatis Vestrae 

Datum Parisiis, quo nos generalia Cleri Comitia evocarunt Idibus Septembris Anno Domini 1705. 

Umilissimus, Obsequentissimus, atque Devotissimus Servus, et Filius. 

Bernardus Episcopus Aquensis.  [79] 

FAITS DITS MIRACULEUX QUI SE SERAIENT PASSÉS À DAX

Dans une lettre de Monsieur Casimir De Cès, lazariste, envoyé à Dax pour informer sur la réputation de sainteté de M. Vincent, au cours du procès informatif, on lit: 

A Dax ce 13 février 1706 

" …Il y a trois personnes aux religieuses Ursulines qui ont été manifestement guéries par l'intercession de ce grand serviteur de Dieu, et entr'autres la supérieure de ce couvent, qui m'a tant sollicité que j'ay été obligé de luy donner un morceau de linge teint du sang de Mr Vincent et de luy prêter un des cœurs dont vous m'aviez fait présent, Monsieur; et, comme il ne m'en reste plus qu'un, si vous pouviez m'en envoyer un ou deux, je vous aurois beaucoup d'obligation. 

La même supérieure a fait un vœu pour une personne qui luy est fort chère et qui a une maladie très dangereuse, et je m'adresse à vous, Monsieur, pour vous supplier de l'aider à accomplir son vœu. Elle a dévotion de faire dire neuf messes au grand autel de S. Lazare pour obtenir de Dieu, par les mérites de son serviteur, dont le corps repose devant l'autel, la guérison de cette personne. La supérieure souhaitte qu'on dise une messe du St Sacrement, autant que cela se pourra faire, pendant la neuvaine, parce qu'elle veut faire quelqu'aumône chaque jour en mémoire de la grande charité de Mr Vincent et faire quelque prière. Je me suis chargé, Monsieur, de vous écrire pour vous prier de faire dire ces messes, dont on me donnera l'archibutte, si je veux …" (51). 

Ce n'était pas la première fois que M. Vincent avait fait parler de lui, de cette manière-là. Le 23 septembre 1682, un clerc de la Mission, nommé Lostalot, écrivait à M. Molenchon, prêtre de la Mission: 

Monsieur, 

Agréez, Monsieur, que je fasse part à tous vos messieurs d'un évènement extraordinaire qui est arrivé par l'entremise de feu Monsieur Vincent, nostre vénérable père, dans le lieu où Dieu luy a fait prendre naissance. Nous l'avons appris de son petit neveu, nommé Bernard de Paul, qui deviendra bientost son enfant spirituel. Voicy ce que c'est. Il y a près du lieu de la naissance de feu Monsieur Vincent un monastère de Religieuses ursulines. Une d'entre elles estant devenue entièrement égarée et dépourveue d'esprit, on ne scavoit comment remédier à ce mal. Enfin les Religieuses voyant que tous les remèdes naturels estoient inutiles, elles s'avisèrent de mettre dans de l'eau le seing d'une lettre escrite de la main de M. Vincent et firent quelques prières et ensuite présentèrent cette eau à la malade, qui en ayant beu se trouva bientost après tellement guérie qu'il ne reste plus en elle aucune marque de son mal. Le mesme m'a escrit que la maison de M. Vincent est tombée par terre et que la chambre où il est né se conserve toute entière comme par miracle. (52). [80]
PERSONNEL DE LA MAISON DE BUGLOSE

Amouroux Antoine, 1725, 1742,

Antonin Jean, 1719, 1720 

Audard Bernard, 1746-1758 

Barbier Etienne, 1750 

Bastit Michel, 1725 

Bergon François, 178… 

Bessac Benoit, a fait trois séjours, 1746-1749, 1750-1752, 1779, 1780. 

Boisserie Guillaume, 1713-1715, 1720-1724 

Boissière Pierre, 1714-1719 

Boudon Antoine, 1746 

Boué Jean-Louis, 1720, 21 

Bourgniol Joseph-Etienne, 1786 

Brezeguet Jean, sup. en 1740-1742

Canourgues Jean-Pierre, 1786-1792 

Caussé Jean-Louis, 1758 

Celières Antoine, sup. en 1780-1792, 1755 

Chareun Antoine, sup. en 1762-1764 

Chauzier Bernard, 1709, 1711 

Coulleau Marc-Antoine, 1789 

Couture Jean-Pierre, 1770, 1781 

Crochepeire Arnaud, 1748 

Dardenne Jean, sup. en 1708-1709 

Dautrey Joseph, 1716 

Delaville Antoine, sup. en 1706-1708 

Delméjà Jean-Baptiste, sup. en 1778-1780 

Delteil Jean-Louis, 1767 

Demoly Claude-Marie, 1725 

Derupé Raymond, 1716, 1717 

Descoubès Jacques, 1718 

Dulac Jean-Baptiste, 1786, 1792 

Flaugergues Bertrand, 1720, 1732, 1748 1762 

Florans Antoine, 1743 

Fourvieux Guillaume, 1784-1786   [81]
Frayssinet Pierre, 1768 

Gulhiès Pierre, 1731 

Isally Blaise-Antoine, 1748 

Lacoste (de) Etienne, 1747, 1751 

Lafon François-Volusien, 1789-1792 

Laporte Antoine, 1717 

Laval Louis, 1738 

Lolmède Pierre, 1780, 1786, 1782 

Lostalot Guillaume, 1724 

Maugé François, 1753-1765 

Mauret Pierre, 1741 

Mauriol Raymond, 1707-09, sup. en 1709-40, 1741-42, sup. en 1742-1747 

Méric Jacques, 1745 

Merle Jean-Jacques, 1762-1778 

Pailhous Alexis, 1719 

Paillet (ou Pailhas) Jean-François, 1723 

Perrin Jean-Baptiste, 1781, 1782 

Pie Etienne, 1773 

Prévost Marc-Antoine, 1764, sup. en 1765-1777 

Rambaud Jean, 1718, 1719 

Renaut ? , 1722 

Rousaud Alexis, 1786 

Salbaing François, 1728 

Solignac Jean-Louis, 1789-1792 

Taule Jean-Baptiste, 1717-1724, 1725, 1736-1739 

Turenne Jean-Mathurin, 1735 

Vignes Jean-Baptiste, 1730, 1742, sup. en 1747-1762 

Villeneuve Jean-Baptiste, 1750. 

Frères 

Brossard Pierre, 1733-1758 

Cardenau Jean, 1753 

Casteviel Etienne, 1789-1792 

Covillon Mathieu, 1716 

Gistard Pierre, 1740 

Lasmoles Pierre, 1786 

Molars Germain, 1791 

Rougier Antoine, 1760    [82]
LAZARISTES ORIGINAIRES DES DIOCÈSES DE DAX ET D'AIRE

DIOCÈSE DE DAX

Prêtres

Nous donnons avec les noms les lieux de naissance, les dates de naissance et d'entrée dans la Congrégation. 


Bustaret Jean-Baptiste 
Brassempouy 
1750 1778 

Depaul J.B. (clerc) 
Pouy 
1770 1785 

Depaul Vincent (Le St) 
Pouy 
1581 

Destouesse Jean-Baptiste 
Tartas 
1742 1762 

Duchateau Pierre 
Tartas 
1720 1738 

Hiriard Jacques-Christophe 
Dax 
1694 1710 

Lostalot Guillaume 
Dax 
1660 1680 

Lostalot Jean (clerc) 
Dax 
1668 1689 

Mancamp Jean-Joseph 
Pontonx 
1663 1690 

Pomiers Jean-Baptiste 
Pontonx 
1707 1723 

Tardieu Guillaume 
Dax 
1767 1784 

Frères

Cardenau Jean 
Tilh 
1726 1747 

Cardenau Léonard 
Tilh 
1731 1749 

Darecbielh François 
Pomarez 
1738 1772 

Dubose Germain 
Gouts 
1712 1738 

Ducournau Bertrand 
Amou 
1615 1644 

Laborde Jean 
Montfort 
1722 1751 

---------------

DIOCÈSE D'AIRE

Prêtres

Cazauviel Jean 
Hagetmau 
1659 1682 

Decès Bernard 
Doazit 
1678 1700 

Lagruère Pierre-Ignace 
Hagetmau 
1682 1700 

Frères

Lamarrigue Jean 
Miramont 
1650 1675 

Sevin Pierre 
Saint-Sever 
         1680 

------------ 

Paris, le 19 juillet 1962 

Félix Contassot, c.m. 

[83]
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SUPPLÉMENT :

PRÉSENCE DE LAZARISTES À BUGLOSE

ET À PAU AU XVIIIe SIÈCLE

[Extrait de la VOIX de Belloc, n° 190 – septembre 2003]

Au cours de cette brève période, les fils de Saint Vincent de Paul, connus aussi sous le nom de Prêtres de la Congrégation de la Mission, exercèrent chez nous un rôle important dans l'œuvre  des retraites spirituelles, des missions paroissiales, et de la formation du clergé local. 

Après les ravages des guerres de Religion et l'implantation du protestantisme en Béarn, la Réforme catholique promue par le Concile de Trente en 1563 mit beaucoup de temps à se mettre en place. Elle fut tardive. Les évêques de notre région, soucieux de la formation du clergé, essayèrent de fonder des maisons pour l'accueil de jeunes clercs, mais ils se heurtèrent souvent à des difficultés financières et au manque d'un personnel qualifié. Ce n'est qu'à la fin du XVIIe siècle que nous voyons apparaître au diocèse de Lescar le Séminaire de Pau (1685) et bientôt, au cours du XVIIIe siècle, ceux d'Oloron (1708) et de Bayonne (1722). 

À ce moment-là, les Lazaristes furent appelés à Pau et à Buglose pour susciter précisément ce renouveau catholique voulu par le Concile de Trente. À partir de quelques documents et sources manuscrites, en particulier celles du Père Félix Contassot, Lazariste (1), et de l'ouvrage sur' "Buglose" paru en 1970 rédigé par les abbés L. Cazaunau et J. Lesbats, nous allons essayer de retracer les grandes lignes de ces deux Maisons. 

Fondation et installation des deux communautés 

À Pau 

Sur le désir du Maréchal Antoine de Gramont, gouverneur de Béarn, Madame de Gramont versa au Supérieur Général de la Congrégation de la Mission, Monsieur Jolly, une somme de 44.000 livres pour que la Congrégation prît à sa charge la construction du Séminaire de Pau et l'entretien de quatre prêtres et deux frères qui devaient y être attachés. Les évêques d'Oloron pourraient y envoyer également leurs jeunes clercs en payant pension "pourvu qu'il y ait assez de logement pour eux et ceux de Lescar". L'évêque de Lescar, Dominique Desclaux-Mesplès (2), ratifia le contrat et accepta la fondation le 18 octobre 1684. 

Les lettres patentes du Roi furent délivrées en novembre 1684 et enregistrées par le Parlement de Pau le 4 mai 1685. [11] Pour rappeler le souvenir des fondateurs du Séminaire, les prêtres de la Mission avaient placé dans une grande salle les portraits de Françoise-Marguerite de Chivray, duchesse de Gramont, et de Mgr Desclaux-Mesplès. 

Ce n'est que le 21 avril 1686, qu'assisté de deux prêtres Lazaristes, René Piron se rendit acquéreur de la maison spacieuse du président Ignace de Lavie, située sur la grande rue de Morlaas, appelée aujourd'hui rue Nouvelle Halle, et dont l'enclos était contigu à l'hôpital royal des Invalides. Cette acquisition, faite pour la somme de 27.000 livres, fut ratifiée par Monsieur Jolly le 15 mai 1686. 

À Buglose, près de Dax 

Mgr d'Abbadie d'Arboucave, à l'occasion de l'information du procès de béatification de Vincent de Paul, reprit le projet de son prédécesseur Mgr Jacques Desclaux qui avait eu l'idée en 1647 de confier Buglose aux Lazaristes. Par l'acte du 4 mars 1706 il établit à Buglose un second Séminaire, "tant pour les retraites que pour y former les jeunes prêtres aux fonctions ecclésiastiques. Il en donne à perpétuité la direction spirituelle et temporelle aux prêtres de la Mission". 

Le supérieur général François Watel accepta le contrat, et Monsieur Antoine de La Ville fut le premier supérieur nommé. Il arriva à Buglose avec sa petite bande le 20 novembre 1706 et prit en charge la communauté de Buglose. L'habitation qui s'offrait à eux était une maison presbytérale, appelée plus tard maison monacale, d'où est venue l'appellation actuelle de monastère. 

Organisation et ressources des deux communautés 

À Pau 

Nous ne connaissons pas bien l'organisation matérielle du Séminaire de Pau. Le premier supérieur, monsieur Piron, natif du Mans, agrandit en 1689 l'enclos de la communauté en achetant une grange et une maison possédée par le sieur Vergès. Ce fut au cours de cette année que décéda la Dame de Gramont. Nul doute que le Séminaire lui ait payé le juste tribut de reconnaissance en prières et en messes, comme il s'y était d'ailleurs engagé. 

En 1695, sous le supériorat de Claude Michel, le Séminaire commence à prendre forme et à répondre à ses exigences. Une église ou chapelle a été adjointe au logis principal dont elle était séparée par un vestibule donnant sur une grande salle et la sacristie. Dédiée à Saint Pierre, [12] elle fut consacrée le 18 juin 1702 par l'évêque d'Aire, Louis-Gaston Fleuriau d'Arménoville, "prélat fort pieux et fort zélé". 

Quant aux ressources du Séminaire, elles furent toujours insuffisantes pour subvenir aux besoins de la communauté. Cet établissement disposait de rentes (3). Mais celles-ci, fondées sur l'Hôtel de Ville de Paris, subirent l'érosion de toutes les rentes d'État sous l'Ancien Régime. À la fin du XVIIIe siècle, leur produit n'excédait pas un millier de livres. Les biens immobiliers ou fonciers ne compensaient malheureusement pas l'insuffisance des revenus de la rente. Les appartements palais et l'enclos loué par le Séminaire étaient d'un maigre revenu. Après 1773, le Séminaire reçut les revenus des biens de l'Abbaye Bénédictine de Larreuls qui venait d'être supprimée: entre 2.000 et 4.000 livres. 

Dans de telles conditions, les dépenses furent presque toujours supérieures aux recettes, et les Lazaristes ne pouvaient accueillir de nombreux, séminaristes. D'ailleurs, à la veille de la Révolution, en 1786, ils ne sont plus que six. 

À Buglose 


La situation est nettement meilleure. Il fallut progressivement agrandir la maison primitive. Au moment de la Révolution, le nouvel établissement avait au moins un étage, treize chambres séparées par un corridor, un réfectoire, un salon, avec cuisine, dépense, souillarde, buanderie, infirmerie, lingerie, bibliothèque. Le troisième supérieur, Raymond Mauriol, auteur de "L'histoire de la Sainte Chapelle et des miracles de Notre Dame de Buglose" se montra habile dans les affaires. Il acquiert de nombreux biens à Buglose, Pouy, Téthieu, Gourbéra, Herm et Gamarde. C'étaient des maisons, des moulins, des prés, des champs. Il devint même baron de Pouy, et en cette qualité seigneur cavier de Téthieu. 

À cela s'ajoutaient de vastes dépendances. À leur arrivée, les Lazaristes trouvèrent un nombreux cheptel réparti dans les fermes du voisinage. Et il fallut ainsi loger les fermages et redevances. De nouvelles constructions s'imposèrent: gerbier, écurie, étable, bucher, four, boulangerie, pressoir à cire pour les usages de la chapelle. [13]
Activités apostoliques des deux communautés

À Pau 

Les Prêtres de la Mission se consacrèrent uniquement à l'œuvre du Séminaire. Il ne semble pas que, conformément à ce qui se faisait souvent ailleurs dans les autres Séminaires tenus par la Congrégation de la Mission, ils aient mené de front également l'œuvre des missions paroissiales. Le nombre restreint des prêtres, quatre seulement, ne leur en aurait pas donné la possibilité. Le personnel des Directeurs comprenait avec le supérieur trois autres prêtres dont l'un remplissait les fonctions de syndic ou économe. 

Quant au nombre d'élèves admis au Séminaire, il dut se situer aux environs de 25 à 30. D'ailleurs, tous les clercs du diocèse de Lescar ne passaient pas nécessairement par le Séminaire de Pau. Un certain nombre d'entre eux résidaient au collège des Pères Jésuites de Pau où ils faisaient les études de théologie et de philosophie en vue d'obtenir les grades académiques à l'Université de Pau, dirigée par ces mêmes religieux. 

Cependant, nous apprend le supérieur Léon Jaubert, l'évêque de Lescar avait prescrit que les ecclésiastiques qui étudieraient au Collège se trouveraient les dimanches et jours de fête aux offices divins et conférences de piété qui se feraient, ces jours-là, au Séminaire. Ils recevaient donc au Séminaire un complément de formation liturgique et probablement pastorale comme on le faisait dans les Séminaires des Ordinands. 

Dans cet établissement, néanmoins, il n'y avait pas que les clercs du diocèse de Lescar. La plupart des clercs du diocèse d'Oloron, écrit l'abbé Menjoulet, allaient se former à Pau jusqu'à l'époque où Mgr Joseph de Révol établit un Séminaire dans son diocèse à Oloron en 1708 qui sera confié aux Barnabites. Dans un mémoire sur l'état du Royaume de Basse-Navarre et pays souverain de Béarn dressé le 31 décembre 1700, l'Intendant Labret écrivait: "Le Séminaire de Pau tenu par les prêtres de Saint Lazare est fort utile, non seulement pour le Béarn, mais encore pour tous les diocèses de Gascogne qui sont voisins. Il y a quatre prêtres et deux frères et ordinairement 25 ou 30 ecclésiastiques qui se forment aux exercices de piété". 

Les séminaristes payaient également une pension d'après un taux fixé par les Directeurs du Séminaire après entente avec les évêques de Lescar et d'Oloron. Mais quelques-uns pouvaient bénéficier de bourses qui avaient été fondées à l'intention des ecclésiastiques pauvres. [14]
À Buglose 

En dehors du service de la chapelle et de l'accueil des pèlerins, le principal effort fourni par les Lazaristes allait aux missions paroissiales. D'après les quelques actes de fondations que nous connaissons, leur activité s'exerça non seulement dans le diocèse de Dax, mais aussi dans les diocèses voisins de Lescar, Bordeaux et Aire. Généralement ces missions duraient trois semaines et étaient confiées au moins à trois missionnaires. Si l'importance du lieu ne l'exigeait pas davantage, la mission était de quinze jours, et deux missionnaires suffisaient. 

Pour ce qui est des exercices, les Lazaristes suivaient un Directoire commun à toutes les maisons de mission, dans lequel était minutieusement réglé ce qu'il y avait à faire: ce qu'il fallait emporter, le règlement des exercices, les rapports avec le clergé et les habitants. Nul doute que les missionnaires de Buglose se soient conformés aux usages de leur Congrégation. 

Ils devaient également s'occuper des retraites spirituelles. D'après l'acte de 1706, Mgr d'Abbadie d'Arboucave précisait que "les missionnaires de Buglose recevraient à demeure les ecclésiastiques et même les laïques qui voudraient s'appliquer aux exercices de la retraite spirituelle." 

Enfin, à l'œuvre des missionnaires, s'ajoutait la présence d'un Séminaire à Buglose où les vicaires et autres qui ont reçu nouvellement la prêtrise puissent être exercés à toutes les fonctions de leur état. Là, ils recevraient l'essentiel d'une préparation immédiate au ministère. À cela, pouvait s'ajouter la solution de certains cas de conscience, un peu de plain-chant et l'étude du cérémonial. 

La question se pose assez naturellement: pourquoi deux Séminaires dans le même diocèse et si près l'un de l'autre ? Dans la pensée de Mgr d'Abbadie d'Arboucave, ils devaient se compléter l'un l'autre: le premier Séminaire, celui de Dax, devait servir de préparation au sacerdoce pour les clercs du diocèse, et celui de Buglose d'école pratique au ministère pour les prêtres nouvellement ordonnés. Il ne pouvait y avoir en aucune façon concurrence entre les deux Séminaires, et le chapître cathédral de Dax veillait à ce que la dite Congrégation demeure restreinte aux fonctions précisées par l'évêque. 

Mais comme le Séminaire de Dax, dont la construction était achevée en 1706, ne put entrer en fonctionnement normal qu'en janvier 1739, on estime que le Séminaire de Buglose fut fréquenté par un certain nombre de pensionnaires. [15] Nous savons qu'un clerc, nommé Jean Hiriard, reçut le diaconat à Buglose en 1730. 

Quel était leur mode de vie ? 
 

D'après les Règlements du Séminaire de Pau (4) on insistait tout d'abord sur les exigences de la vie en communauté: obéissance au supérieur, propreté de la chambre et de la maison, garde du silence, exactitude à observer l'emploi du temps de la journée, divers services de communauté; puis, sur celles de la vie personnelle: oraison et méditation, assistance à la messe, réception de l'eucharistie les dimanches et jours de fête selon l'avis du confesseur, adoration du Saint Sacrement, direction de conscience une fois par mois. 

Le programme d'une journée pouvait être le suivant : entre cinq heures du matin et neuf heures du soir, les séminaristes n'avaient que deux heures de classe et deux heures d'étude. Tout le reste du temps était consacré à divers' exercices de communauté: offices, chant, lecture spirituelle … Les jours de jeûne étaient l'occasion de conférences théologiques. On leur recommandait l'acquisition d'une bibliothèque: un bréviaire, une Bible, une Imitation de Jésus-Christ, l'Introduction à la vie dévote de Saint François de Sales, et des traités, comme ceux de Godeau ou de Molina. Le Séminaire mettait davantage l'accent sur la dignité, la bonne tenue morale, l'orthodoxie, que sur le savoir proprement dit. En réalité, les deux années passées dans cette institution constituaient l'achèvement d'un cursus d'études antérieures. 

Comme nous pouvons le penser, l'apport de ce Séminaire ne vint pas résoudre le problème du recrutement. En 1789, de nombreuses paroisses du diocèse de Lescar ne possédaient pas de prêtres. Pau et la vallée supérieure du Gave fournissaient plus de la moitié des ecclésiastiques. Par contre, la région d'Orthez était un véritable désert pour les vocations. Plus d'un tiers des prêtres du diocèse venaient des diocèses étrangers: 43 % de celui d'Oloron, de la basse vallée d'Ossau: les autres, de Tarbes surtout et de Gascogne (diocèses d'Aire et d'Auch). 

Les fêtes du Séminaire de Pau à l'occasion 
de la canonisation de Saint Vincent de Paul

Elles furent magnifiques. Nous en connaissons le déroulement grâce à la Relation (5) du supérieur Léon Jaubert adressée à son supérieur général Monsieur Couty. Vincent de Paul ayant été canonisé le 16 juin 1737 [16] par le Pape Clément XII, chacune des maisons de la Congrégation eut à cœur de célébrer dignement ce grand événement. La plupart reportèrent à l'année suivante l'organisation des solennités. 

Comme l'évêque de Lescar était absent du diocèse, Monsieur Jaubert s'était entendu avec les Vicaires Généraux et le Parlement de Pau pour fixer la date et le programme des solennités qui se dérouleraient dans l'église du Séminaire. Il fut décidé qu'une octave solennelle commencerait le 13 juillet 1738, septième dimanche après la Pentecôte. L'église du Séminaire fut richement ornée de tentures, de meubles précieux et de fleurs, dont beaucoup furent prêtés pour la circonstance par des communautés religieuses et des familles amies de la maison. 

Les solennités débutèrent le 13 juillet par une procession grandiose à laquelle participèrent de nombreux prêtres, les communautés religieuses de la ville, diverses confréries, les membres du Parlement de Pau, de la Sénéchaussée, de l'administration civile de la ville, et une foule immense des gens de la ville et de la campagne. Cette cérémonie fut présidée par Monsieur de Lons, vicaire général, tandis que les cloches sonnaient joyeusement. 

Chaque jour de l'octave eut sa procession, sa grand-messe, les Vêpres et le Salut du Saint Sacrement précédé d'un panégyrique du Saint, sauf en deux circonstances où les prédicateurs firent défaut. Le premier jour, réservé aux autorités, Monsieur de Lons officia et le sermon fut donné par messire Dufaut, curé de Maspie. Le soir, le Séminaire fut illuminé, à la grande joie de la foule. Puis, les jours suivants, les cérémonies furent assurées par les diverses communautés religieuses de la ville : Capucins, Cordeliers, Jésuites, Filles de la Charité …

Le huitième jour, dimanche 20 juillet, fut le jour de la Confrérie des Pénitents Bleus de Pau qui tinrent à faire grandement les choses. L'abbé de Colomme officia et le sermon fut donné par Monsieur Lafargue, curé de Jurançon, sur le thème: "Il fut aimé de Dieu et des hommes." (Ecclés. Chap. 45). En chacun des jours de l'octave, les directeurs du Séminaire reçurent à leur table, midi et soir, les principaux "personnages" qui avaient pris part aux cérémonies et les amis de la maison. 

Le supérieur redoutait beaucoup les frais de ces festivités, d'autant plus qu'en 1730 un violent incendie avait endommagé la plus grande partie des bâtiments du Séminaire, avec presque la totalité de leur mobilier. Mais les grosses dépenses furent fortement atténuées par le secours [17] que reçut le Séminaire en cette occasion de la part du clergé et d'autres bienfaiteurs, en particulier de Messieurs du Chapître cathédral de Lescar et des religieuses de Notre-Dame, dont la supérieure, Madame de Noguès, contribua beaucoup à rehausser l'éclat de ces fêtes. 

Situation des deux communautés au moment de la Révolution 

À Pau 

Depuis 1787, Monsieur Jean Dupré, né à Francescas (Lot-et-Garonne), est supérieur du Séminaire de Pau. Il est assisté des Pères Joseph-François Jaubert, Verbières de Bourgnolly et du frère Daurimon. Quelle fut l'attitude de M. Dupré et des autres Directeurs à l'égard du serment à la Constitution Civile du Clergé ? Nous pensons que M. Dupré refusa le serment. Vers la fin 1792, il se réfugia en son pays natal. 

Or, le 17 janvier 1793, le Directoire du Département d'Agen prend l'arrêt suivant: "Le prêtre Dupré, ancien supérieur du Séminaire de Pau, habitant Francescas, qui a notamment troublé et trouble encore la tranquillité publique en se mettant à la tête du parti notoirement connu pour être mal intentionné, sera transféré dans la maison de réclusion de Paulin d'Agen, conformément à la loi du 26 juillet 1792." Le 13 juillet 1793, le Directoire fit le recensement des ecclésiastiques soumis à la déportation, et M. Dupré fut compris dans le nombre. Mourut-il en déportation ? Les autres directeurs suivirent-ils l'exemple de leur supérieur ? Et que devinrent-ils ? On ne sait. 

Il est vraisemblable que les élèves du Séminaire furent congédiés en 1791, et que peu de temps après les inventaires, les Directeurs se dispersèrent. Que devint le Séminaire? Il fut vendu à un certain Etcheverry. Bientôt, le 7 mars 1793, le Directoire du District prit un arrêté qui autorisait le percement d'une rue qui traverserait la cour et les jardins de la partie du couchant de l'ancien Séminaire appartenant au citoyen Etcheverry. Le débouché de cette nouvelle rue sur la place de la Halle est appuyé sur les fondations de l'ancienne église du Séminaire. La nouvelle rue fut appelée rue du Séminaire, et, aujourd'hui, elle est devenue la rue Serviez, du nom d'un général ancien préfet de Pau. Une croix de bois appuyée contre l'ancienne maison Montaubry a conservé le souvenir de cette église jusqu'en 1865. [18]
À Buglose 

La communauté comprenait cinq prêtres et deux frères. Antoine Célières (60 ans), supérieur depuis 1780, né à Jigouzac dans le Lot; Volusien Lafon (29 ans) ; Jean-Baptiste Dulac (56 ans) ; Jean-Pierre Canourgues (28 ans) ; Jean-Louis Solinhac (29 ans) ; frère Germain Molas (63 ans), décédé le 2 janvier 1791, et frère Etienne Castelbielh (24 ans). 

Au cours des inventaires du 18 août 1790, les commissaires leur demandèrent s'ils avaient l'intention de rester dans la Congrégation, et tous répondirent affirmativement. Mais bientôt, devant les dangers qui se précisent, Monsieur Célières et ses compagnons s'enfuient dans la nuit du 29 au 30 mai 1792, sauf le frère Castelbielh qui resta sur place. Monsieur Dulac fut découvert un paquet sous le bras et versé dans le gros contingent mobilisé par le gouvernement : il réussit à s'enfuir. M. Célières se cacha quelque temps à Port-de-Lanne, puis émigra à Burgos, en Vieille Castille. C'est là qu'avec ses confrères il trouva asile au Couvent Sant Augustin. 

Pendant ce temps, le Directoire du District donna ordre à la municipalité de Pouy, de faire garder jour et nuit les portes de la demeure abandonnée. À la fin de 1793, la maison des missionnaires fut mise en vente ainsi que les terres qui y étaient rattachées. Cette vente s'effectua le 16 décembre 1793 en faveur d'Arnaud Lafitte, tonnelier au sablar à Dax. Sans tarder, ce dernier vint s'y installer et y ouvrit une auberge. 

CONCLUSION 

Après le 18 brumaire (9 novembre 1799), Monsieur Célières fut un des premiers à revenir d'exil, et, sur l'invitation de Mgr Laneufville évêque légitime de Dax, il se mit au service de Port-de-Lanne, Saint Etienne d'Orthe, Orthevielle. En 1803, d'après l'abbé Légé, il écrivait ceci : "J'attends ici le sort que la Divine Providence me destine, si tant est qu'on me juge digne encore de travailler à la vigne du Seigneur, comme j'ai promis de le faire jusqu'à ma mort." Pour lui, il ne fut pas question de revenir à Buglose. 

Le sanctuaire ne fut pas pour autant délaissé, car la plupart des anciens Lazaristes s'en rapprochèrent, comme Monsieur Solinhac, curé de Lesgor et Pontonx, mais voulant aussi s'occuper de Buglose. Nommé en 1815 à la cure de Saubrigues, il ne s'y rendit pas: "Je tiens trop à Buglose, dit-il. C'est mon ancienne maison et les prêtres voisins me font un devoir [19] de la garder jusqu'à ce que mes supérieurs me forcent à la quitter." Il mourut à Pontonx le 2 octobre 1842, âgé de 82 ans, laissant à tous un profond souvenir de vertu. 

Volusien Lafon desservit à son tour la petite paroisse de Gourbera limitrophe de Buglose. Il mourut en 1806. De son côté, Monsieur Canourgues, ancien missionnaire lui aussi, s'était établi à Orthevielle, affirmant que depuis plusieurs années il a mené une vie errante. 

Ainsi s'achève la belle aventure des missionnaires Lazaristes en terre de Gascogne. Cependant, ils reviendront bientôt au cours du XIXe siècle, en 1868, se fixer au village de Pouy, près de la maison natale de Monsieur Vincent et s'occuperont tout particulièrement de l'œuvre du Berceau de Saint Vincent de Paul. 

frère vincent  Lalanne

Abbaye N.D. de Belloc
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